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ing 2 CE système est-en vigueur, unereprésentation zéri- 
BEREK indépendanite et nationale, Nous. sommes curieux de 
lë „près tout ce qué nous avons successivement pnblié sur 
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bläble.paradoxe.1l restait cependant un der- 
x partisans de ce système d’ éleotions : à savoir 
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ij RS Publique, qu'il s'identifie pour ainsi dire avec 
te UOVloppe dinsi ce que les Anglais appellent ce public 


ge, dU Éöhtribae tant à la force et à l'indépendance des états 
astitolionnels, | | 





en Te Aedqames fâchés pour Tes hommes de bonne foi, qui, 
bej 1 BPänd jour de la pratiqne disparaître une à une tou- 
dee lus hoö 
‘gemd les avait si longtemps bercés, s'étaient consolóés 
ras Rue leur systè vori offrait au moins lávan- 
aide Hoe tl ystème favori offrai 
c òsk: 


4, enLore un beau róve ui va s'évanouir à l'examen de 
le ráalite: Ae RE dn Ee 






N Les ôlections directes enfantent la corruption, et la corrap- 


BON Wlater en oe behiid k à 

tee Pûûr résùltet inóvitable l'indiffárence de la nation, 
BiGain, le Sameur, que l'un n'aceusera pás d'être, 
rogrês, biep au contraire, püblie ane: tongue do. 
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an Vini epinsnent stexprime la Semeurì’ 
à ed ELT IE EA 


ie crualques eêflexions n'a 
eek ear Les uns 
rk „iiesparti conservatenr y 
Ustijet. de iriomphe pour sa politique, et l'opposition 
d'âttàgue. Mais,au milieu de ces assertions contraires, 
test retonnu des deux côtés: mangued'intérêt pour 
ea ; profonde apathie, indifférense góué:’ 

is de“fiberté et de progkbs qui, d'un böat 
®, dans les classes moyennes, dans les clas-, 


Feitauratior, MÖtie,. remnaienit Ì pr DIE au temps de la 

























spleggn, At dela Hlambre. C'est le moment où le päys est 
NBellaisent a pété à manifester ses griefs:et ses vceùr. Entrè 
Kan pt Sb Ta-destinde de nos institutions pour toute la durée 
we 9 legislatnre; Maudat.d'autant plus important, qu'il s'exer- 
fre nés, et qu'il peut exercer une ac- 
Et 

del Lya. du mouvement sans doute, 
Ae. xältatton-mêrne : on se heurte, on lutte 
Evel nt, Mâisregardez-y de pròs. Qu'est-ce qui est en- 
‘privées, non des principes qu'ils tiennent à faire’ próva- 
molns: doit-on le dire pour la plupart d'entre eux. Cè 
„Hour les électeurs,des intérêts matêriels, intêrêts de dépar- 
bi eparon Bee pn en vicinale, a een 
VOE tss etn, AEhER OgNse ou relever notre, hópital ? Aurai-je 
Miet weg Paùtma nièce, unie perception pour mon cousin, 
à: suite?’ Les cencirrents connaissent à merveille cet 
tr Ê Shosp.rnous disons les concurrents, non d'un seul. 

Ws de tons, tee je 
AS que kos excitations aient manqus, Chaque api: 


$%@s mains Öst remise la coriduite du gouverrement, au dedans 
je orter vallge: plas êloi 

bad e-les affaires de la France. Eh bien ! où 

„89 dans ces conflitsP Cea Sqaí pour les candidats des ambi- 

ve ‘de'canton, de clocher, de famille ou d'individu. Aurons- 

3 vantageuse, une bourse pour mon fils, un bu- 

SNprifd,'et daùs leurs tournées électorales ils ne s'occu- 







t Atproulkire, deus, trois, quatre ortelldires, Les 
tant au’it AV@rsds óppositïons ont poussé dans le-mêmë sens, 
Giet $ Ont pu, Mes progratnmes ont été rêdigés erffota e:on 
dag ter; Partout et chaque jour, des appels politi- 

äqties promesses, la perspective des plus belles 

a iertés Jes plus larges. Mais les électeurs pa- 

à «des oreilles pour entendre, ni des veux pour 

si Toià hoses, etmalgró qu’ omen ait, il en faut re- 
iatbriels:: 7 ee éoouté;. à donner satisfaction aux-inté- 

abe dane le fait, Mais à quoitient-il ? Quelles en sönt les 


aus aen SAC, les opinions ent , et chacun ou- 


u ì t le Ae: Lees Gonservateurs , les opposants de toute 
etat zen on Aommé social ou. socialiste expliquent cet 
que bidet AllOnal à leur manière. Chez tous.il y a quel- 


Edd voris ie, vrai, Ce nous semble, et qüelque chose de faux. 


: fire € Rn Ne ber bad ï 
: notre dälgriment 16e ; et puis on noüs permettra de dire 
E- es 6 " ” Elan: . 










êxpliqaent par deux raisons V'indifférence 
| Ege. Premiêrement , la Fran- 
*Ovolutign de'juillet, toutes TesRbertós 
bit-être même a-t-on été an peu'ád- 
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Bin Sdvchtion pouvslent potter.” 





ions. M. Guizot. els BinigthdStude sur la durée de ses insti-” 
bipreastons grant ertreppe oop doux. idées à Ia tribaneavee 
5 Bt HRS Ées qu dn lui cónnait ; puis, 





directes, nous _disait-on souvent, garantissent | 
électoral en France, quelqu’un osera encore 


mt de T'influence qu'il est: appelé à esereer sur. 
Rires, fait qu'il s'intéresse natureliement da- 


ions, dont la théorie des perfectionnements cönsti= f 


pmörite d'être mödiud pat noe cófor. 


4 idee agen EEN Me 
En ren effet, ge, di se passe. Noug sommes â la veille du” 


nimme. 





| ila ajouté dédtigtwensement qu'on ne eorromipt pas-deax cent | et lamöme pouête revient sans cesse « Mettéz-nous à la place de 
“utd 


mille électeurs avée des proinesded, de buroautx de tabac: et au- 


tresfpareilles misères, … 
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voir, telle lâchetó-devant leg puis: 
lever comme’un seul he mon 

la natior tóútêntiërd; élTenverser dt mike d 
êt peut-être plas éritòre. Mäié d'est-ce pès döplacer la question 
que de la prösenter ainsi ? EO 







ties. Oui, la révolution de juillet a porté des ruis qui ne sort 


| ses institutions plutôt qu’à les agrandir, Le progròs n'est 

orage perpêtuel. Après une course rapide et ardente, où 
s’asseoir pour considérer l'espace qu'of a parcouru. Wa 
prenons donc que les questions politiques excitent aujoë 
; moins. de. passions qu'elles ne faisaigntil ya vingt ans. Wilse: 


| { ; cet état de: calme à l'indifférence qui règne à Vheureqeit est, $ 
Frir et‘d'accroître la vitalité politique de la nation. | 


Fintervalde est grand. Autre chose est de se guêrir de la Twee, 


rait d'un pas ferme dans la voie du pragtès. Or, en sommes-nous 
là maintenant ? Non. Le pays ne s'est. pas seulement calmé : il 
s'est énervé, Il ne lui a pas sui de #etgancher: en qu'ils evait 
‘de trop dans sa vie politique : il ene rai diva | 
‚faire le fond de cette vie même, 


et sa viedroite et pénótrante, il en jugerait comine nous. 


pour ne pás diegà tui. 


taâme, quaad il réduit toute l'influence 
électorate à deer di tème, qua | it tou 


ions de bareaux de tabar. M, le mi- 





nistre de Yintériear à beaucoup plus de fertilitá dans Viuagin 
nation , de ressdaroës dans d'esprit eé-de mopene d’actignsbus 
re E autguels. s ùai Sj 







la main. Luiet ses agents de. tout: 
‚amec ‚ane merzeilleuse-enterte eo: at Rutredat se 
;leursemployés, éftveloppent ta pays, depul le sourmet jusqu'à 
‘Ta hase, dans-un imtmbrise résentr dénominations, de faveurs, et 
surtout d'espératioes. G'est fat Je.poids d'un budget de quinze 
cents millions, c'est tout Ja vaste système de la centralisation , 





‚c'est la grande unité administrative qui,-pirtant de Paris, en- 
{ LOT i 
que t p 
réalité.les il hast 











earn juegne dans Je dernier village da royaume, 





didats éofiservassaes ai opte 
que c'est Une Águte de rhôtoriyi Nt “bette 
énorme machine êtectorals ddtrs T'enteïste® ún bureau de pos- 
te ou detabac. De 

Voici'la vérité comme nous la voyons., Le pays est dans une 
situation supportable. Il possède à peu près les institutions qu'il 
souhaitait le plus d'avoir. C'est l'état de choses le plus favora- 
ble pour donner beaucoup de puissance à la corruption électo- 
rale, et le cabinet en profite de tout son deur. [lachòve d'as- 
‘soupir ce qu'il devrait rêveiller;- stil songeait plus au bien de la: 
France qu'au sien propre. Il emploie ae qu'il ade crédit et‘ de 
forces à faire descendre ericore plus ava it opinion dans \'in- 
fime région des intèrêts matériels ; et les iastitutions s'abaissent. 
en même temps que les caractères dans ce système où les cal- 
euls l'emportent sur des ìpès. N'est-ce pas cela? Et, la 
main sur la conscience, Js. plas intelligeùts de nos rainisttes de 
V'avoueraient-ils pas eux-mèêmes, s'ils parlaient avee ame én- 
tìère sincérité Ì B ie 


err ieBeer en 1E, n 
« Árrivons aux griefs de 1’ opposition: B’ aùtwient, à: Fe :croïre, 
Findifférence pour les questions politiques bt Ja‘préponidérance 
‚desintérêts matériels? Bú ministière, et: winiquement de lui. 
‘G'est te cabinet du 29 octobre qui a élargiitss gonsciences, per- 
verti les ccenrs, et sernë partout de viles-pädsions(1). C'est lui 
quia fait que le pays ne semble plus s'intérester à sa grandeur. 
au dehors, ni à sa liberté au dedaus,…Haftout bxploité au profit 
d’ ane politique rétrograde et déshertoráritë Mettez ces-miuis- 
‘tres à la porte; donnez les portefeuilles tels et tels hommes. 
que chacun vous nommera, et les: affaires prendront une tout 
autre tourhure, L'opinion aura plas de noblesse, les consciences’ 
plus d'intégrité, les ceeurs plus de désintéressement, et. nous 
vivrons de la vie qui convient à une grande et gémòreuse nation. 
__ Sil'on nes'exprime pas en termes ausst:elairs, parce que la 
modestie de Ì'opposition le défend, bien que cette modestie ne 
soit guèreméticuleuse, on le fait entendre dé toutes les fagons „ 
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(8) On se rappelle que M.de Peyramont,membre de la chambre des députés, 
tommé Pannée dernière par son collègue M. Leyraad. de diretout ce qu'il, 
savait surla corruption électorale a répondu: « Qui , ilest trop vrai ‚ma posi- 
tion comme magistrat m'a mis à même de voir’ des fhits déplorables au plus 
haut degré, des fais tels qu'd awcunebpoguê ; et sùr aucun point dü royau- 

‘me, Ung s'en est accomplide semblables !…» Et-comme lassembléé tout 
entire de aontrait ómue de cette déclaration solennelle , M. de Peyramont a 
repris bishkaggedo calme , mais d’un ton fortement aceentuá ; 

«Fai vide Äsrouler devant lá cour à laquelle j'ai honneur d'appartenir, 


Is ont causó.qu zein de cette cour un pr'afgnd btonnement et une gjfpjatdon una 


(Note du Journal de La Hays.) 


les élsate mais: 
hip Toa 


ie, dj Sid J 


ap: dont om pourrait assurer qu ils n'agisdent pes-rd-petek … 
Br oorbel bias dn 2 obre, Sis Gitta Kom plhoe? 
| Est-ce que, dé Tet eig js qu à la léfp des depntós gi. orienk be 


' Oui, sans dòute, nous sommes dans une position ineil leure que 
sous la restauration : les lois sont plus libérales efmieux garan- | 


pas tous perdus. Oui, enfin, si l'on veut, il y a, il doit y avolt { wature humane, 
‚dans la vie d'un peuple des temps d’arkêt où il songe à gelet | 
ae | 


sait 


autre chose de tontber dans l’apathie et le sommeil. Ilest òf 
de se representer un peuple qui, sans effervescence ni emporte- Fu 
ment, surveillerait pourtant d'un ceil. sévère et jaloux la conser- f 
vation de ses libertés, ef sans courir à ferdre haleine, marche- 


tes maat wens der faire de Ta grindest d° 


ce qui dtrijk torgouwes | 
et c'est la ie raaf’ d ke btn 
:pleints: Si M,-Guizet était de V'opposition, avec son gränd ésplië | sacrìfier dear position politique platòt que.de < y maintenie, 
_ fdes meyens ëu moranx, c'est vrai; mais n'est-ce pas leipetit 

À parler vraë, M, Gotot, fait tort à soù collêgue, M. Bachâtel, | nombreP Et “prendre las 


 aongoit, dès lors; que le pays soit moins disposé à Heitflë diek 
| paar les questions politiques. Sous les idées, it voit:lestourtvets; 
derrière les 
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une série de fits que Paurats juge úiipossidles avait d'bn avoir Eté témoin. | 
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Chen H. Van Weelden libi 
Spui,àLaHaye. Ss 
Les lettres et paquets doivent être … 

en voyés à Ia diréctión frater de ports 
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| des geús-dà , et les choses iront à merveilte ! 


Nous-eroyons qu'il ya du vrai dans cette- explicatèeny ebuiruê. 
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{__Assurément, il serait iajaste de niër la part deËjite qui | l'avans déjà montré ; le ministère, au lieu de:re mage doed. 
existe 4u fond de cette explication, $£ la. ad Btait; Brivó de | pidrabies tendanoes fu pays, ya donné los mains ib qu'il 
droits done ido Te prix ee bend ou geit (U serie. | Fa pa, et vest appliguê Á hire de Ia coeraptin dikjhaf aar 
sement alartúá sùr le raaintien dë& prineipales disp sitions dé } údé plus large óchelfé que taùs sés devanciers, Mais s’1Ì “ten . 
la charte, nous oroyons bién: que: tout 1'ëffoëtiâe Be corr ait | &i-latfaate n'eri dûït-èlle pas et partie retotuiber, ét à pils d'un 
et des intriges êlectoralet nerdonnerait Pits de majopitó ati-goaus | égerd, saf Foppevition hém p Ol sof Sone. parti föuús cu) 





esprits aidtòres kes hónimegsterprincipes rigides, qút recuken 
raient-devant toute. muvre d'iüfrigne et-devaptutien: 0 dont: 












plas fort oóiiate ba toPrûptiún, wos ne vorons pad 


niinietres ui Tes wirben Feproches ont SCE adtedsts sgr tt 
| en pusque; datrs des collges blettoranx, ces Catons: inprúfiabs 
| ade condraedes autres aux plus mauvaises passioss de Ja 











ep deememade pe beng made aat Werp re Y 
pporter plas de réserve que les conservetrns ?. Sil’ on conmais 
rd Erde gs je ze Font dans Tes twensactions inter 


voe, Jes > ages. qut se döbitentde 
8 des bandit de 1 se- 









de Y'opposuon se 
Wie"oat pus pour euit'action de pòu- 
Ma Tereetitait pas In dte in fluentethal- 










; et ìlsles mettront en campagne. Places bekende. 
‚Yes croix d'honneur, les ebt dermee ten 
uro amis, et ils les etploiteruat à Jour tour, sans}, kpporter 
Pravqae A'aiterts Akserapdlelöötmistienee. OT 
_ Queveter er brada aaien EE volig 









uand vatre.plas vif fegret est pydkinketdht Bene pouvoir: pas 
hire tons pytre chose. Qu:il 7 ait d hinorableserceptioùs, reel 


pieù,donte; que certains hommes de Foppositien soient prêtsd:. 





à pre caräictèrés comme ils sont, le 
goúservateur. &célui-de l'opposition ne se vatent-iië fas 


grandes.phrases sont les personnages dont il sedén 
pan camoneà dapben tant singigter de gen qe : 
petles P"diSBUt IS Gltcteurs. Nous changeriins. de neig propite 
sans changer de politique. Î! n'ya là que des luttes d'ambition. 
Ges messieurs songent à leurs intérêts; eh bien, ho'is sóngeróns 


EL 








aux nôtres. [Is travaillent pour enx ; travailons pour rods, @H 


neus serons qm:ttes. Ge raisonnement est fort affligeant; isle 


-contredit ‚ mais n'est-il pas assez naturel? - … : 
ee | 
Bar setes din pest ministbriel.-Ajoutez à cette | tà 


Ly a encore dans Ja ligne de conduite adoptée par }' oppesin 
at gien À expliger oep indiffêrenge universel-, 
t es idöes, les libertés, les progrès que leppositioft: 
| “vet elle däns te had ik Ke reg 
semble de principes bien arrêtés lÀ-degsgs? On noùs a'dóûné: 
force programmes, mais ils viennent d gens subalternes ef sars 
aveu : espêce d'enfants perdus quî écaiven ‘dang leurs jopriiëas, 
tout ce qui leur passe darië l'esprit, ‘saria que dela tire ó corigé- 
quence? Mais ‘les chefs, ceúx qui prendraient'Îa inajórité 
qu’ont-ils promis, et quels engagements oat-ils conträotós de” 
vant la France ? De bonne foì, nous n'en savons rien, et cequ’on 
pourrait attendre de leur libéralisme nous est absolumént-in- 
cohnu, Si le centre gauche, par exemple, formait derdain un 








cabinet, aurait-il plus d'égards pour la-Iiberté religieuse ? plas 


d'énergie pour rösister aux envahissements da parti-prêtfp ; 
plas de souci de l'&dacation du peuple par la presse et par. Ia. 


parole públique ? Aurait-it un ton plus ferme devant I'Eyrope 


et une attitude plus décidée dans les crises de la diplomatie ? 


Demänlfer-teà des personnes mieax instruites que nous ; le gros 
de la nation, le cetamun des ólectenrs l'ignore parfaité- 
ment. : sd EE ee 

Et comment poaves- voussótendre que l'on se’ preute: &'dn- 
thousiasme pour ce qui est iussisissabte, et peut-être Musuied P: 


Commencez par nous:déolater netternettt: de: que: spas: avons de 
' espérer de vous, et nous venrous s’ib rt profit d: sollsenie ; 


tracez la voie, indiquez le but,-et mops vous-y stivrons, sì vos 


idées répondent aux nôtres. Quand vous auret les premiers des 
convictions fermes et. hautement avouöës, vous trouverez aússi' 


‚des convictions qui agieont- pour: vous. Quand vous donneres- 


V'exemplede la véritable vie peliique, vows aurez le droit:de 


vouloir que la vie sgrêveille asteur de vous. Mais des dóclanan- 
tions, de mesquinesrivalités; des intrigues, probablemeut des 
„déceptionset d'amers mócomptes, il n'y a -certespas tà: deguoi 


émouvoir fortement:le pays. KE a en 
_ Tout bien pesé, il nous parait que opposition est ras 


edn EEG 
eeN a 
EK} 


onsabte 


„comme le cabinet de indifférence de l' opinion pour: fes-ques- 


‘tions politiques. Sì te ministère a tâché de l'amortif; de P'êner- 
ver, l opposition-n'a guère fait roins par le décwde de ses idöes, 
‘par le défaut de principes élevéset slides, etspits: les passions 


de coterie qu'il a trop laissé aperosvoir, C'ebt tuue grande faute: 


‚de T'opposition, et c'est un malheur pour. la France. Asrai: 


qu'on ne se hâte d'y porter temòède, Ig grabftnira par deveûit în - 
curable ; car il en est des peuples oonpme des individus san: delà: 


‚d'un certain moment, il n'y a plusd'espeir de relèvementet do 
‚guérison. » Rl … : Es ze PR, WIEL be 


« 











dant un temps donné, fut au moment de réussir. Flle ne manqua que par 
la faiblesse de l'aniiral Villeneuve, qui, avec vingt-sept vaisseaux, dont Ies 
équipages étaient bien ezereés et bien dieposés, n'osa pas livre bataille à 
Pescadre anglaise, conduite par Pamiral Calder, et, qui-n’en comptait qué 
‘dix-huit. 


à } « ‘ 
su à la fin de la session du congrès. La chambre des 
AG à Er? if , 5 . à . 
e-Pas encôre voté sur le tarif : mais il est probable 


que te prochain arrivage apportera la nouvelle du vote sur cette 
dusportan te question, 







































































Le pays qui gen ede E__Le jeune Selves, dégoûté d'un service qui avait si peu d'éclat, désirait 
scat les Batse Pe es l eb porigae ee cemoment ce eemant passer epen armée de terre : de dans heqnel il tua son ad- 
metterft. d'avoir bi A où es réformes se succé ent et qui pro- versaire, le décida à quitter la marie, IJ se rendit en Italie, et demanda 
lit darin an Et k ent t changé de physionomie. Voici ce qu on | à entrer, comme soldat, dans le sizième régiment de hussards, qui faisait 
zette d' 4, Frêspondance de Rome, le 12, adressóe.à la Ga- partie des troupes sous mes ordres; et que comnmiandait alors le colonel Pa- 

He Lugsbourg : E jel, un des meilleurs coloncls de cavalerie légère de l'armée frangatse. 
do en gE tveraement est encore sans secrétaires d’état, et la nomination Lo zèle de ce jeune homme, la manière dont il se présenta, intéressèrent 
dit mè a \ bes: aux affaires étrangères n'est rien moins que certaine. On le colonel Pajol ; il le regut dáns'son whaah le fit mettre en règle, et le 
Knipe, Wleurd’hui que ce sera le cardinal prince Altiéri qui sera appelé | Protégea d'une manière particulière : en peu de mois, Selves devint sous- 


oficter. Une circonstance hâtason avancement, Napoléon avait à cette 
époque la manie de faire exercer aux mancenvres de infanterie les troupes 
à cheval, et les hussards n'en étaient pas plus dispensés que les cuirassiers. 
Personne ne connaissait ces manceuvres dans le sizième régiment de hus- 


bide ii ne, st impatiemment attendue, n'a pas encore été pu- 
tion, Bad : que cette mesure ne scra pas annoncée par une proclama- 
Aen qu on se bornera à la faire connaître aux autorités par une circu- 

» COMme on a fait le mois dernier pour la dissolution des commissions 


extraordinaïres ct la suspension des proeës politiques. La question des chc- sards. Selves les avait apprises dans le corps d'artillerie de marine; on le 

mins de fer continue de piéoccupér tous les ésprits. La commission nommée ftinstructeur et en même temps brigadier„et peu après maréchal-des-logis. 

pa “'oeeuper de cet important objet travaille à amener une fusion entre | Lersqu'en 1809 la guerre recommenga, Selves se distingua; il devint 
8 diverses compaenics : 


ofieier, et Gt plus tard, en cette qualité, la campagne de Russie. IÌ rem- 
plit pendant la retraite tes fouctions d'ofieier d'ordonnange du: maréchal 
Ney. En 1814, étant employé dans la même qualité auprès du général 
Piré, il eut l'occasion d'être remarqué par. Napoléon; chargé par lui de 


8 COmpagnics qui se sont présentées pour soumissionner les lignes 
ce Rome n Bologne, à Ancône, et à Givita Vecchia. On dit qu’une compa- 
Sue ángì USE, au capital de 75 millions de fr, s'est offerte-pour exécuter ces 
Werses entreprises, » 


tu 


“Wautré 5 3 nee missions momentanées, son avenir semblait assuré, auand l’éditicede l’'em- 

ar ne : \ k zoa scene oeren 
Jes, twanpes s 5 on Ee denn je een had er pire s’écroula. En 1815, il Gt la campagùe des cent jours, attaché à l'état 
Saint-Père pe ie zes ade 8 Pels ie ab g he een 9 d que se major du maréchal Grouchy. A la formatiòn de la garde royalc,. il fut pro- 
vents. projet de séculariser un grand nombre de cou- | posé pour un eraploi d’adjudant-major, avec rang officier supérieur dans 


le premier régiment de cuirassiers, que commandait le comte Eloi de 
Périgord ; mais, comme il avait ét$à Waterloo,il ne fut pasadmis. 
„Se teouvant ainsi sans emploi et sans hélivië, il entreprit de: faire valoir: 
la ferme de la plaine de Grenclle, qui prit X“bail. La-garde manceuvrait 
souvent daus cette plaine ct gâtait quelquefois ses récoltes. Selves me fut 






KS _ B : 
ve a &ondre religieux, dit une lettre adressée à ce journal, n'occupe- 
waalse monastòre et les autres seraient affeptés soit à recevoir 
batons publiques, soit à loger la fouleinnombrable de pauvres 


ves a drh 
WED'ónd pare; dó refuge.” Le pape n'a retenu que 8 des 136 chambellans 


tat vee. U préagdent pontilicat. Pie IX a déclaré que dans 6 ou 8 ans présenté à cette occasion par le général de Coëtlosquet, qui le connnaissait 

a Peart être déchargé de toutes ses dettes par le bon emploi des res- | et avait de Pamitié pour lui. Le cesur du soldat prenant le dessus sur l'es- 

Enid actuelles: D . prit du eultivateur, il se décida à quitter la France en 1817, et à chercher 

Et Te _ la fortune dans les hasards des aventures. Des Européens avaient réussi en 

E on #68 (rouges prussienues et-russes ont évacuó leterritoire dela | Perse ; il forma le projet de sy rendre ; maïs, en traversant PEgypte, il vit 

publign de Cracoviesles trois résidents des puissances protec- Méhémet-Ali, qui lui proposa d'entrer à gon servicc, et, quoique ses offres 
Pites-ont úuitté le mé me jour la ville de Cr ene pour retour- | ?° fussent pas très-avantageuses, Selves'se décida à les aeccpter. _ 

Eer dans leurs états respectifs. Un agent russe y reste pour le Méhémet-Ali avait en ce moment la pénsée da former les troupes réguliè- 

Maintien’ des ‘rapports du gouvernement militaire actuel avec res, chose alors des plus difficiles. Les Orientaux ant eu pendant bien long- 


Vidi : Á in temps, pour ce genre de service, ute répagnance qui semblait invincible: 
Er Uristration russe à Varsovie. Le résident anglaisa regu de | ná Kat 6 Ered 





%on chbi et des ii e i lui enioi aile Ì Méhémet-Ali l'avait même tenté déjà une fois vainement. _ 
tôt & ei et des Insttuctions qui lui enjoignent de $ OCCUPEFP'0- | - Ce fat À Selves que cette opération délicate, ce nouvel essai, farent con” 
envisa Ares commerciales qne de politique, c est-à-direde | fiés. Il s'y prit avec une rare adresse et une grande habileté; aussi est-il 
‚Ber moins comme agent politique que comme consul , | parvenu âla meher.ä bien, On peut assurer qu'il a. dépassé la limite du. 
pela aussi longtemps que durera le gouvernement provisoire succès que Pon devait se promettre ; et, si ane confiance absolue de la part 
tar epnblique. ‚ { du pacha luiest continuéc encore pendant quelques années, il rendra l’ar- 
KS Ë Hone mear , EEn On ra Ke vpienne digne ete comparée aux bonnes armées de Î'Europe ct 
onne harmonie qui s’ était é Ee: ‚ | d'entrer en ligne avec elles. f 
hae Gai dab an grenst | dna den vager de an tori Slime. 


Pacha a constamment réfléchi sur son-métier; il à beaucdup lu, beaucoup 
étudié, et il-a fait les plus heureusts àpplicattons de son éxpériencect de 
ses méditations. Il est devenu homme d'un mérite sapérieúr : ón peut dire : 
de Tai quê:ce que les circonstances desa vie ne lui ont-pâs- permis d'appren- 
dre, il a deviné; car n'avant servi en France, et combattu avec nous que 
dans des grades subalternes, il a deviné la grande guerre, et la faite avec 
succès en Egypte, Il en parle-à merveitle ; il a les idtes les plus saines sur 
tout ce qui tent à l'organisation des armées, à leúrs mouvements, ct sur 
les principes qui doiveht tes régir. C'est enilin um général consommé, et 
qui serait remarqué dats tous les êtats-majors. - E 
Son activité est extrême; il parle le tarc et ï 
raft, parfaitement le caractère du peuple augúel il a affaire. IÌ est ‘craint et 


aimé, et exerce un grand pouvoir d'6pinton? C'est enfin le crêateur et la 


RBIEre, a regu ces jours-ci quelques aiteinfes dans Ja discus 
tel les budgets de- l'intérieur et de l'ínstraction” publique, à 
Feint qu'on partait d'une nouvelle dissolution. Une telle me- 
baki quimerfinit dusiöste qu'aigvir |’ opinion publique, a été, 
„ce qu il paraît, abandonnée : on assure seuleinent que le 12 
Ce mois lé Gönsert destriktdtres aväit decide d'adresser aux 
je, ane communication officielle dans laquelle le langage et 
%Sprocâdés des êtats devaient être sèvèrement blâmés. 
gudartiele de l'Université de Heidelberg, la commission du 
gee vàit recoinmandé de créer une chaire destinde à prépa- 
Ja carrière administrative, et de choisir en même temps un 
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Et zn eni, zi hrassât dansson cours non seulement legrand- cheville ouvrière de Varmeée égyptien nge: jer hoegme ac pourrait véud-. 
de laFianeais la seience administrative de VAngleterre, | sir.ansst bien que lai,-;parce. kl joint ä'dos talents véritables des antécé- 
ser M.N tabe la Belgique. Cette reconmmandation parnt bfes- dents. et: une-expérfence: personnelle’'des choses ct des hommes qu’aucun 
tion, da h Uius, car il répondit avec vivacité que l'adnsinistra- autre ne pent posséder au même degré. hen Méhémet-Ali a toujours eu pour 

he Ns le daché de Bade, pouvaitservir de modèle aux autres | lui la eonliance qu”il niérlte ; miais peutiêtre n'avait-il pas une idée assez 
E YS, et que ceux. qui recomrnandaient des emprunts aux pays | haute de ses talents, ct ne les àppréciait-il pas à toute leur valeur. Je Fai 

i bar Teen, Prouvaient qu'ils s'entendaient fortpeu à la chose; |“ E Age égard, ct en celä je crois lut avoir rèndu un immense service. 
FI arrivait précisément que des fonctionniaires anglais et bel- na ij bk arke Hheur, de rStonteer dans Wbrabira, fils de A 
Aes Yenaient ä Bade pour étudier l'administration. La chambre A, Ut BOTTA C Ed ge pa L rendre, et susceptug 


inspirations. militgifes, Cetfò alliance Be facultés próciedgi emee Ges 
deux hommes supétieurs, acctoft Îa puïsttúèe de Soliman-Pächa et devient 
une nouvelle. gurinitig di ste dieet SMM 
Tl a eh 54 ans (1), il est plèin de force et de santé.C’est le type 
de I'hounme de guerre „de Pofficier de l'armée frangaise dans ses temps de 
loire et d'éclat, ce qui n’a pas peu contribué à me faire trouver si agréa- 
les mes rappòfts avce lui. Sa gaieté ct sa philosophie pratique, qui sont 
aussi des vertus mil täigës; cenonvelaieut les sensations de ma jeunesse. 

— Des correspondances d.Algen, adressóes à divers journaux de 
Paris, mieritionnént un grave différend survenu entre M. le ma- 
réchal Bugeaud et M. Gillardin, procureur-gónéralà Alger. 
Voiet; d'après ces journaux, ce qui se serait passé le 10 juillet 
à Blidah, à l'occasion du passage de M. le ministre de l'instruc- 
tion pubhique. 


bee opte la création de la chaire en question, Be ; 
de xr. op ienon chargée de faire un rapport sur la proposition 
don pod d atd. goncërnapt la liberté de la presse, a ainsi formulé 
Au er vie a. : La chambre est invitée à présenter une adresse 
ì hie sd niel dad Wd S.A.R. de faire donner des instructions 
ha rl savorr ì lardiète germanique pour qu'il sollieitg J'aholi-. 
H les restrictions établies depuis 1819,et le rêtablissement de 
é berté de là presse conformément à l'art. 18 du picte fédé- 
“envoyé devra déclarer en outre que si, à la fin del’année 
| n'existe pasde so fédérale communesur la Tibeeté de 
Rs le gouvernem nt grand’ducal ne se soumettra plus à 
\ogation de cet état provisoire, et regardera comme de 
T de suivre les lois sur la presse, du 28 décembre 1831, 
Ks Ber décret du 5 juillet 1832. En attendant, les restric- 









« Après toutés les réceptions sur la place publique où le maréchal venait 
























Anchi PVforit cesscr: quart: aux affaires intérieures du grand- de'pässer-urtê revue des troupes, M. le ministre ‘Salvandy demanda que le 
set Pir. des autres ótats allemands. La censure ne devra refu- | tribunal lui fût présenté. are 
dea Pression qu’aux écrits pouvant troubler la tranquillité pLe procurcur-général perga la foule et répondit : en _ 
Ön Fomagne, „ » — Monsieur Îe rainistre. je n'a1 pas cru devoir vous présenter les ma- 
de gistrats de Blida sur uue place publiqúë. et à pareilte heure ; nous aurons 
join 6 ® l'honneur de vous attendre à l'hôtel, si vous daignez nous recevoir dans 
Ti votre chambre, EE nt 
et faits divers. »L’ebservation était trop juste pour’ hé pas être comprise. Rendez-vous 
Bn etn fut donné à l'hôtel pour le moment de Ía regtrée de M. le ministre. 
SOLIMAN-PACHA. pCe ne fat qu’après plúsieurs heuged KN Apted diepoars que Pon 
d Favons du voyage en Egypte, du maréchal Marmont, se rendit à l'hôtel , où les membres & te Ì dêlibéraïent à haute voix , 


otiee biographique suivante sur Soliman-: 
j al pe moment à La Háye : 

& Eras se nomme Selveg zon père était pro- 
Riertantes, Wee Pinstinat: beîliguaux, de bonne 
Pexir. Il étudia pe eer dans la marine ; mais le | NM. le gouverneur et M. Gillardin : 
ontdek Tek Reus: gie plirtie he de »=— Ah ! vous riten held ed zn 
Us turent placs’ comme: ò 8 k gissant tl né faut pas montrer tant de suscepkbikte. 
afdësons-offeiers dans artillerie Ups: EM nd breed agt ge 
Uavigua plusieurs gnnéeë én olp qualité, et 


ne ea 1808, à_ hoed de Vesaadgn l'amiral Ville- 
it ne erk tele navigation, qui ret SE ptilles et 
va] hont fj 1'Eurepe,ct aësista au ogpbat d'Ortógal,où Villee | plus vonsheeuw gute vous: 
Nombre, eta ek ° se retirer devant une csca{pirgaiglalse inférieure' en | * “pak WMönsieur le triréchal, ce Hest pas le bombpe qui donne la dignité, 
ris Aaa onnantdens rg qui, élpot.kgmbés sous le vent, | ce sont les fonctions. 
ens qp°il entreprfk rien pour les 5 ENEN | De Mais fl # ä iomes quisynt aijedessps j fonc- 
MeDaviral Villeneuve Gait 6 eN nomen Edle n— Maisi ff des hommes quisynt aijdeagas dp vous. par leurs fans 
a, dont le but était déparp. er los forcgy nae 


tions. mn d sE 
| | E on Ui ä puis prit avac ùne vé- 
inie cs escadres frangaises HI Ja anctu pour vod hanen age he amen t de p a 
fBetkëntange il est vrai, hats décisive, ie | 


maréchal entr’ouvrit la porte ct dit à haute vore: 

»— La magistrature ne sera point régée ! à 

»— La magistrature ne se présente point , répliqua le procureur-général. 
»La porte s'ouvrit tout-à-fait, ct ke ‘dialogue suivant s’engagea entre 



























| gistrature. ee 
se La dignité de lamagistratys® l'aens donc ! est-ce que mes officiers 


ou 





té rep 
























Yi 8 ad ME ì tte von eheveug blanos, je res 
(eameied Boulogpg, ct la antie de la lotto ot.de | wipvergtli Je pasoumais lk ard et 
br Bi piace gie Anglais: bn dupes bl | lAlgêrie ; mais il atéi quclu gak weest la magis- 
rn ESSE, 8 füroes. maritimes jjerteu- te : a de Oee 
ee rde de la maj zor nos uêter, pen- | _ (1) Cette notigebiographiqae a 616 derite en 1095. 
RER Be an Vege Beg : ain 
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lätabe avec facilité, et con- 


}- ment, 


dans ùne des salles „sur le retard quë Ior'fipertáit Ze leer riception. M. le 


point, messen; daos ten paga |. 


‚p= Monsieur le maréchal , je dois faige: vövecter la dignitú de la.ma- de Ge 


ont feit diffieulté-d'Mre rógus sne la place publique? et cependant ilsBbät 


L'Braxelles essayer l'iûflaence directe de tat Fofauté pour, vaindrei 


trature, Comme individus, nous nous reconnaissons des supérierités de pd: 
sition , comme corps, la magistrature ne-connaît rien au-dessus delle. 

_»p — Maäis, monsieur, votre condaiteest incroyable, C'est une erreur de 

votre esprit et de votre jugenient. B Ù 
» — Ma'conduúite est conforme aut règles, et personne n'a le droit de la 
condamner.. dt 
»— Vous êtes absurde; s’écria le maréchal hors dehúis - - 
vEt il y avait 40 témoins à cette heutceuse scène. … 
»— Monsieur le maréchal, je vous arrête, dit. fermement 
général ! el : 
»— Vous m'arrêtez ! 
»— Oai! je vous arrête: Ne 
»— Ah! oui, vous m'arrêtez, vous m’arrêtez | î K 
-_p— Oui, monsieur, je vous arrête. C'est une insulte quc vous me faites, et 
je nesuis disposé à en recevoir de personne, Gelle-ci donc vaut une répara- 
tion et je vous la demande. ik he 

»—Ah ! vous m'arrêtez Frépétait toujours M. le gouverdeur furièux. 

-_»— Oui, monsieur, je vous arrête , et comme après ce qui vient, de so 
passer je ne veux plus rien avoir de eommaun avec vous , je vous donne ma’ 
démission. 

»_—Je l'accepte. Ee 

»— C'est bien ! derain je vous l'enverrai par écrit, et nous nous en ré- 
fèrerons à qui de dro. f re 

»Toute l'assistance était dâns une attente inexprimable ! Un avocat- 
général , ami de Ms Bugeaud ct d'Excideuil comme lui , M. Cavailhon , prit: 
enfin la parolé dans un ‘but louable de concîliafion: 

»— Monsieut“le maréchal; je vous prie de croire qué Ia mesure prise par 
le tribunal est le résultat d'une délibération à laqnelle j'ai mei-même 
complétement adhéré. Nous avons pensé que… : 

»— Laissez, monsieur Cavailhon, interrompit M. le procureur-géinéral,” 
vous êtes Pami personucl de-M. le maréchal, et je ne veux pas vaas pes” 
diez rien de.son aasitié. Je-déclare denc- prendre sur pile 
bilité de ce qui a été dit et. fait. J'ai conseillé la’ mesure patóe qas 
devoir le faire. Ad . 7 

»M. Bugeaud n’avait plus rien à dire, il sortit, et toutes les personnes” 
présentes s'empressèrent auprès de M. Gillardin pour Ie féliciter et le re- 
mercier d'avoir ósé prendre en main la défense de la magistrature en face 
dun homnse qui se croit tout permis pour Phumilier. …___ j Ô 

_ »Et, comme je vous l’ai dit, toutes les personnes de l'hôtel, jusqu'au’ 
Pinsalte qu'on lui avait faite 


le protarear: 





dernier domestique. avaient été témòins de 
dans la personne de son chef. MENE KS 
»Un moment après; le maréchal revint, il avait fait sans doute quelques’ 
réflexioas. — Ab! ga, monsieur le procurcur-général, dit-il, n'allez pas” 
croire que nous avons eu l’intention de vous offenser, en désigaant la place 
publique coarme lieu de réception. La chose s’est passée tont simplement 5 
il faisait très-chaud à dîner. Nous avons dit : Ma fot, le salon est trop étroit, 
il est d'aillears encombré de tables, mieux vaudrait. ce me semble, faite 
salon sur la place, au clair de la lune, du moins nous aarons frais. Voilà: 
comment cette idée cst venue. Allons, bonsoir! bonne nmikk ek il s'en 
alla pour tout de bon. Ë 
»pLe lendemain, on revint à Alger,-et M. de Salvas 
pressé que de voir M. le proeureuc-général, pour le depter äapé pas. envoyer 
sa démission. M. Gillardin résistait, «a zésolation pit in évocablement. pri- 
sc ; mais M. le ministre fit ndr ein position, Pedsbâfräs dáns lequel 
ilse trouvait, Pimpossibilité où: il était d expliquer cette'aflaftie aki ontvet laid 
nenent, ct M. Gillardin se‘rendit non au mittistre, maïs'à Phemmeqai lui 
demandait un service persnnel. Sénlegrent il y avait pour condöffien que 
le maréchal lui ferait des etcuses, et qa’il laatoriserait à faire ' paredai 
ces excuses an tribunal de Blidak. » Aj EV en wie 
— A la suïte d'un diner au palaîs impétial de Péterhoff, Visnpiëswirieet 
offert à la priricesse de Butera, fetrme de Parsbassadeur de: Nagdkes, vwartseer: 
celetde la valeur de 40,000 roubles d'argent (80,000-6.:) etest :sansdpate 
une marque de-souvenir pour P'hospitalité regue par SM, L caSicile. … 


‚ — Une lettre de Chamonix donne des détails intéresdants sur une des 
plus belles áscensions qui âient jamais été faites sur le Mont-Blané;; et c'est. 
our Ip huitiègae fois à un Frangais ‚qu'il. faut cn atiribner Vhoutesr. Le 
fand 1 pglilet, hit hentres ot eten pantin; Mh osinte-de-Bôuillá, 
de Nantes, partit avec sept ‚guides, par un temps favorable, L'arrivóe aux 
Grands-Mulets se fit assez heureysement; mais après la halte, qui ay N de, 
réjäsqu’à une heure du matin (mardi), Tes guides tcouvèrent lä voie förmée. 
par ane avalanéhe: ni occupait ee man Od fat au moment de tteu- 
ler. Cependant, apeéëhne heare de recherches, on parvint, à l'aide de Fa 
à diptde beki elit sénties dans la glace. M. ‘de Bouillé Gt gathète- 
Rub 'certe périlleast'traverste. Etant arrivós à' quatre: heures 
È ds-Plateaus, les guides se consaltèrenit sur Ta ‘question de savoie 
lequel. vaudrait mieux de-prendre l'ancien chemin, où pétrent; ik pa. quel. 
ques années, trois guides qui accompagnaient le docteur Hansel, on le naar 
vean, qui est plus long, que le.prearier d'environ deux heures, On.se dêcida. 
pour ee dernier, et bien cn-prit aux voyageurs, car en revenant on's’apenguk. 
qu'une avalanche avait couvert, subiteraent. l'ancien chemin. Malgré un’ 
brusque changement de temps et nn orage dont la violence sétait concen- 
trée sur les montagnes, M. le comte de Bouillé et ses guides attcighirent ra- 
pidement Te sommet du Mont Blanc. Il était alors huit heares quarante mi- 
nates du-matin. Le märdi, à six: héures du soir, c'est-à-dire après une ah- 
sencerde trente quatre heures, M. le comte de Bouillé et ses guides rentraient 
à Chamonix, salués par les acclamations générales et accueillis par des dé- 
tonations bruyantes ct joyeuses. Iln’y avait pas eu d'astenston au Mont- : 
Blarie depuis environ deux années. 
_ _— On écrit de Saint-Pierre-lez-Calais, 20 juillet: «_ 
” « Vici un trait de courage et de dévoûment admirable,et c'est une pe- 
tite: fille de six ans qui en est l'auteur. Voicice qui s'est passé icile 15 de se 
mois: deux petites filles Âgées Pune de deus, l'autre desix ans. jouaient sar 
le quai de PEst. Tout à coup‚ la plus jeune tomba à l'eau et disparuf. L’at- 
née ( elle n'avait que six ans, mous Î'avöns dit!) ue profèeepasun cri, n'bé- 
gite pas, elle se jette dans l'eau où sa sgaur se débat, Pcaw'instanteaprès el- 
le rok wbt de Peau. aj Birt herin dans eer Beest, 
et elle, toujours calme au milieu du danger, nageait tant biengae mal. pour 
beridee ie rivage. Bientôt êlleput s'actrocher à des ton, Heurease- 
M. Fasquelle, boulanger, vint à pasder. Hse. jeta iz à 
lead, ef les denx pauvres pétites seurs farent sauvées.o 


VARIËTÉS. 
TA HSAICE POLITIQUE EN ESPAGNE, 


‘SOUS PEELIPPE Mt. 

bant —seesjose En 
MORT DE MONTIGNY. :7 
ede (Suite. — Voir nötrè numéro dl RS 
„La golère de Philippe LE allait enfin: éélatert' Soir parti était 
pris, ffaltait renoncer a tontedspèbe de en eritd,’ | otk: 
damit il dissimulait encore. La régente le sapptiaït de ves 


„Beat zien de plus 

























C on 

per edad PRO 
sa prósence, calmer les esprits ómubsysistèndre à l'antqeitò, be - 
prestigequ'elle avait perdu ; elle V'ejegenit: & Kri ref e 
tats-gènêraus pour donner plasdë Ferke morkle aux Apo: 
tdons qu'on aurait à prendre. Súkes dernier. point, Philippe JL 
opposa un refus farmel à des ùastances qu: étaient en.coutradie- 
tion avec tous ses princi de gouvernement. ne ponssapás: 
d'une manière aussi péremptoire l idée aller Lui-mêrns $- 


cinès que la prudence conseillait de respeeter, Je vais essayer de 
traduire quelques passsages de ces bizarres depêches, bien qu'il 
soit impossible d'en rendre, mème approximativement, le trait 
le plus caractèristiqne, ce langage soldatesque, proverbial, pit- 
toresque, ènergique, auquel on reconnaît l'homme de guerre et 
d'exécution. 

Le 13 avril 1568, trois semaines après la mort des comtes 
d'Ézmont et de Horn, voici ce que le duc d'Albe écrivait à 
Philippe Il : \ Oe 

« On continue àarrêfer les dóvastateurs des églises , les ministres consisto- 
riaux et ceux qui ont pris lesarmes contre V. M. Le jour des Cendres , on ena 
pris plus de cinq cents ; c'était le jour fixé pour qu’on lesarrêtât partout. J'ai 
ordonné qu’on fît justice de tous ces gens-là, et il ne m'a passuffì de renouve- 
ler cet ordre à deux ou trois reprises. On vient tous les jours me casser la tê- 
teen m'exposant des doutes sur la question de savoir si celui qui a commis 
tel délit mérite la mort, si pour tel autre délit on doit seulement être puni 
du bannissement; enfin on ne me laisse pas respirer. J'ai donné l'ordre ex- 
prés de juger d'après les édits, J'ai des commissaires de tous côtés pour re- 
chercher les coupables, mais ils font bien peu de besogne. Lorsque ce châti- 
mumt sera terminé, je commencerdi par fairearrêter quelques particuliers des 
plus riches et en même temps des plus coupables, pour les amener à composi- 
tion. II serait impossible, en effet, de faire justice de tous ceux qui ont péché | 
contre Dieu et contre V, M., car j'ai fait le calcul qu’entre les châtimenté qui 
ont lieu en ce moment et ceux qui auront lieu après Pâques, cela monte à plus 
de huit cents têtes : en sorte qw’l me paraît que le moment est venu de frap- , 
per les autres dans leurs bienset d'en tirer tout l'argent possible avant la pu- . 
blication ’un pardon général. On n’admettra pas à ces compositions les hom- ; 


mes qui auront cotnmis des délits qualifiés. Je procèderai en même temps con- 
tre lès villes qui ont mauqué à leur devoir.» s 
financier, geil esgoed gs la-même dépêche, n'est pas moins: 
curieux. Ui voulait òbl SN Fes Pays-Bas à concéder au roi un 
que fort peu. disposés à le. dofltrarier, lui-représentaient que les- 
états ne: consentiraient jamiäis à se départir du droit de voter 
temporairement Îimpôt; emd'autres terres, à transformer un 
tifs devaient pdu'le toüchef! « … ° Dn 

« Je leur ai dif (éarivai6-il aa zo) qa revenu non perpétuel entraine 
deux incòn énients tout-à-fait intéérables que E 
les, du quart-état de Louvain et autres de ce calibre, et que ce n'est pas être 
leur seigneur, mais bien. leur sujet …: l'autre inconvénient, pernicteux au’ 


Tel était le système judiciaire du duc d'Albe. Son. système 
revenu perpêtuel. Les conséillers auxquels il s'adrssait, quoi- 
gouverùement de liberté en un gouvernement absolu. Ces tno- 

bre les : le premier, c'est que S. M. se trou- 
ve, pour la défense dù pays, à la niefci des bourgeois du tiers-état de Bruxel- 


toûte rósistädides ib: Missa même ‘croire qu'il se disposait à ce 
voyage ; mais, sous prétexte de ne paraître anx yeux de sessujets 
AesayssBaagn'eveerhe: H-néoessaire pour se faire respee- 
ter, il chargea le dac d’ Albe de le précêder avec une petite ar- 
mée composée de troupes d'élite. 
Leduc d'Albe est certainement un des hommes les plas re- 
màârquables de son pays et de son temps. Le courage intrépide, 
énergie morale, l'infatigable activité dont la nature l’avait 
doné, les talents railitaires qu'avait développés en lui une lon- 
gue expérience, l'autorité qu'il savait porter dans le coraman- 
dement, ses instincts despotiques, son orgueil hautain , tempéré 
dans l'vecasion par un mêlange d'astuce et de courtoisie, sa 
cruâuté, ou, pour parler plus exacterent, l'indiférence parfaite 
avec laquelle il versaitle sang de ceuxqui se rendai nt coupa- 
bles du plus grand des crimes ses yeux, la résistance au pouvoir, 
ses qualités comme ses vices, en un mot, faisaient de lui le re- 
présentant le plus complet de cette Espagne du XV l° siècle, dont 
la dure suprém stie, destinée à s’évanouir bientôt, pesait alors 
surl’Europeet sur le monde. Son rang, ses services, son habi- 
leté épronvée, lui assignaient la premiere place à la cour de 
de Philippe LI. Ce prince connaissait trop bien les hommes pour 
ne pas ménager un tel serviteur. Il ne semble pas, cependant, 
qu”il ait jamais exislé entre eux une véritable et intime con- 
fianee, et, malgré plus d’an trait commun dans ces deux carac- 
tèressi remarquables, on comprend facilement, lorsqu’on les 
étudie avec quelque attention, les eauses de cette secrète anti- 
pathie. La fierté da dac d' Albe, le sentiment qu'il avait de sa 
grandeur personnelle, de son mérite et dese» services, ne le 
disposaient pas à accepter pour Ini-même le joug qu'il voulait 
imposer aux autres Il ne supportzit pas sans un profond mé- 
contentement, dela part d'un roi encore jeune, et sur qui il 
eroyait avoir au moìns la supêriorité de l'expérience, ces té- 
moignages d’ une réserve froïde et defiante, inhérente'au carac- 
tère de Philippe IL. Il s'indignait surtout de reoproin, peur 
Fekécutian des projets confiés à son bábileté, des instruc- 
tiöns:telemont détaillées et qui. restreignaient à tel- point ses 
pouvoirs, qu'elles lui semblaient blesser sa dignité. Sa corres- 
pofidanceavec Philippe EI contient,‚à ce snjet,des plaintes ex pri- 
rhées avce une vivacité tout-à-fait originales il y rappelle qúe 
jämais, dans les nombreux commandements dont il s’était vu 
chargé, on n'avait usé envers lui, jusqu'alors, de semblables 
précautions. Philippe Il n'étaít pas homme à s’arrêter devant 
de pareilles susceptibidités. Affectant de ne pas ‘bien cotapren- 
dre le mécontement du vieux guerrier, il n'y répondait que par 
‘d'insignifiantes explications qni ne changeaïent rien à leur si- 
_ tation féciproque.'mais qui-ne permettaient pas au-dnc d'Albe 
d'iusister. Ihétait facile de prévoir que la discorde éclaterait tôt 
on tard entre un prince aussi jaloux de son autorité et un sujet 
aussi haufain ; mais ce jour n'était pasencore arrivé, et leur 
accord ay moins apparent devait se maintenir quelques années 
ep NL se lemalhenr des Pays-Bas. ; Eg 
… Onsmtieoinment leduc d' Albe, arrivé à Bruxelles, où il se 
prêsenta d’abord comme uniquement investi de fonctions mili-:, 
taires quì re devaient:porter aneune atieinte à l'autorité de Ia 
gouwernante, ne tarda pas à s’emparer, en réalité, detout le gou- 
vergement ; odment,; après s’ êtreefforcé, par des démonstra- 
tions Werpooritds,-de- galraer desesprits erayós, de rassurer, de 
aplakensengpran main dew: qe, -àceûn appruche, s'ätaiënt, à 
l'etempledú-princed'Orange, retins en Allemagne, il jeta tout 
deoep le masque en faisant arrêter les comtes d’ Egmont et; de 
Horn, dont il aräjt zinsi trompé la loyale confiance; on con- 
riaît le triste dort de ces deùx seigneurs et des innombrables 
victimes imrmolées après eux par le tribunal sanguinaire auquel 
Hé die d’ Albe avait delégué l'exercice de ses pouvoirs. Le suc- 
eès parut d'abord couronner cette politique. Üne première ten- 
tative-faite parle prince d'Orange pour délivret les Pays-Bas 
à In-tête d'une armèe levóe en Allemagne, échoua compléte- 
ment, et, comme il arrive toujours en pareil cas, donna une 
plus vive inkpulston an système de terreur sous lequel tout pliait 
devant le redoutáble lieuténant de Philippe IL. Il faut voir, dans 
sà cortéspondance, avec quelle satisfaction, qaelle sécurité, il: 
párte'de ses prójets déjà à maîtie gecomplis, Avec quelle audace . 
impudente ef cruelÎe, quel oùbij de tout sentiment moral il én 
développe és ressorts, quel naêpris, il (émoigne pour Ia légalité, 
pour les libertés et ies pfivilbges dn, para: pomr ceux qui osent 
encore les défendre timidement, aan pas à tilmende droits, per- 
sonne n’eùt du cette.$fnórité, mais comme des prêjugês enra- 


cordé un subside, ils en ont profité pour arracher de telles conditions et de tel- 
les libertés,que V.M avait fini parn’avoir plus entre les mains ni le gouverne- 
ment ní la justice, et par être hored’état de pupir les coupables… (eux à qui 
je pafle le voierit et le coiipreuúiént bien, mais ils disent qu’ils craignent 
que les États ne consenteut jamais à en passer par là. Je leur réponds qu’ils 
auraient raison de le eraindre, s’ils’agissait de propaset les impôts en gestion 3 
Comme ona fait jusqu'à présent deë propositions de cette espèces mait-que je 


à ceux d'Anvers les qúatre cent mille florins pour ja citadelle, en betttfai- 
sant entendre que, bien qu’on emploie la forme de la proggsition et de Wipiière, 
la chose doit absolument avoir lieu. Fei, parlé 4; de ulcabalok d'Es- 
pagne (droits sur la vente des pbjets- de, onmgpmmafie: LEN. M. avait vu la 
moitié morts. Ils ont préteudu que c'était un moyen infaillible de tuer lé com- 

mierces que, si ‘on Tes sóumettait ur Groit quetgonque, il ne viendrait plus de 

rarchandises, que c’en serait fait à tout jarnais ' Ls conisencent pourtant à’ 
devenir plus traitubles, Je suivrai cette affaire ek j'y feraf mon possible, parce 

que, 8 j'y réussis, je croirai avoir reùdn un grand servicok V.M, et, pourvu: 
que je.puisse introduire cet impôt, je m’inquiètèrai peu du chiffre, fùt-ce seu-: 
Jeareht un pour cent de la valeur ; câxt‚ urie fois qu’il sera établi enrevenu pa-. 
trimdnial de V. Mil déperidra d’elle de Ie faire monter qude le réduire comme | 
il lui convie.ndra? » Ee Bf A 


OE PE EEN inte h IN WR tere ET AE te 
Apres gekte GisbôWkiion fpanciëre,- la depdche quej’analzse, 





qui occupait principalement ses‘pensées. 

« Quant aux affaires des rehelles et des hérétiques, je ne puis compter que 
sur Juan de Vargas: excepté lui, le :tribunab que j'ai établi pour ces affaires, 
non seplement.ne m'est d’'aucun sepours, mais me, suscite tant d'embarras, 
qu'il me donnò plas de peine que les rebelles eux-mêmes, et les commissaires 
quej'dt envayés pour découvrir les coupables ne font autre chose que travail. 
ler à bes ùúottte à "abri, en'sorie que je'ne parviens pas à les connaître. Les 
fraudes que Pow comtiet dans fes oohdatmnations, en ce qui touche les biens 
des accusés, me parúiésetit si excessives, que le hénéfice'qù’on en retirera res- 
tera, je crois, au-dessous des dópanses dos gens de justice. e 

B (La swite à demuin.) 
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Phrase MBogaldwancais. 
Landi, 27 zuiled ‘représentation n° 18. 
La Part du Diabie , 


opéra comique en 3 actes, paroles de M. Scribe, musique, de M. Auber. 
On commencera @ SEPT heures. 











x 





EA PERTE DES DENTS REP 


à Eet ly 
__ SANS È 















MLO! DE FIL D'ARCHAL ou pr, NOvES de Borne 
Nócaissigs AFTERHIES ET PLONBEGE Dis DEMS CARIÈES, 


we HENDE 


rr 





EL 


LE.“ 
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Î roof tendingkegafiges ui saines; aussi solides qu'elles l'avaient. 


emploi de ontizin Odontshgan © qui calrae en un instant la’ 
signs, vend inutile Te péaible opération d’arracher les 






: okkams de, dant Je, . 
ug beaux vieages, raes, et te suffit paur arrêter les plas vielents maux de 
on incomplète, ró- } dents, se Gidi ok nt Bacon, de certes avrcune famiille ne voudra être 
privée d’uii reds speffickoe. … 





2 d'ane bonne diges- 















Son Dentriee-Tinctaur ‚qu'il vend également par flacon, est un 
zomède sûr: cob Ia mauvalse odenr deja bpuctie où des dents, contre le 
scorbut et la carie qu’il prévient. ©” * 
t| M. Joseph Mes-contracte 

‚| qu’avec chaque personne qui voudra Ihonorer 
ós avec une grande modération. 
‚Kl est à consulter tous les jours, depais 10 heures du matin jusqu’à 4 heures 
:} aprês-midi, pour toutes les opérations qui concernent spn art. 

Oa est prié’affranchir les lettres, Adresse: Spuistraat, 
Aa Haye. B Re 


des"nbonnements avec des familles, ainsi 
de sa confiance, Ses prix sont. 


…_départ. ie 


. cette feuille, 


INSTITUTION FRANCOISE, 


plus haul degréet vraiment abominable, c'est que, chaque fois qu'ils ont ac- |: 


comptais m’y prendre de la manière dont je m'y suis pris lorsque j’af déimandé |: 


grimace qu’ils ont faite aan et ‘at €Ù pronangé ce mot, elle les aurait crus à |. 


revient à la question que lé due d*Alb= avait le plus à coeur, et | 
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ANNONCES. E' 


CHANGEMENT. DE DOMICILE, 


Le Bureau de X° A.M. POLAK , banquier, est transféré, È 
partir duw 20 de ce mois „de tá rue ‘dite Korte Houtstraat , sur la place die 
Buitenh:f, lett. K.n: 85. ul 


Effets et fonds publies, change de monnatël 
étrangères. On Hek 
























Cession d'un Hôtel Garni 
POUR CAUSE DE DEPART. 


Une Maison qui depuis bientôt 13 ans tient une Fable d’ Hôt 
très-fréquentée et un logement fort achalandé, est à oóder pour cause GB 


Cette maison contient 7 chambresfort bien garnies ; les-meubles sont daf 
le meilleur état possible , ilg-a 24 lits complets, Linge de Table et autrd 
Buffets , Commodes , Secrêtaires , Porcelaines , Verreries, Miroirs , Batterié 
de Cuisiniers , etc. „etc. \ 

‘S'adresser par lettres affranchies , sous les initiales MW. W . au Bureau: 


. Lesoussigné a Phonueur de faire part qu'à dater. du 1er août prochair, dij 
nstitution sera transférée rue dite Jufvrouw-Fdastraat;au domioile de dM 
C. Boeleman, lecteur à l'église Wallonne et.professeur de frangais. «yf 
Les noms des professeurs attachés à l’établissement, comme : Boeleg 
man, Lerz, Cox, van Lunteren, (pour les langues moderne 


ment) sont autant ‚de garants {que son Institution pparra rivaliser avéc tolà 
ce qu'il y a de mieux en ce genré. ’ 7 


Pour de plus-umpies informations,on est prié de stadresser au domicile s 
mentionné, ou à celui de 


W. van Heusden, Denneweg. 





_ GRAND HOTEL DES BAINS 
En  Schéveningue. 
Tous les jours Table d’Môte à 4 keures, et Salons pour Diners pa? 


ticuliers; Après le diner la-musique des grenadiers. 


SWITZAR frères. 
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Cours des Fonds Publies. 
Bourse d'Amsterdam das 24 Duittet. 
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| chant au supplies; par,Me'Paul Belarodke, *1-fe3 nie: 


Rn: 


ah mnd de. Res qe'uäe, Saïnie ‚Famille, brillante de couleur ct 


sai ienass. LAEADK-ARTS, 


A tenet en Ei Sor 
ere EEn : 
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1 REE __…_ AVIS A.NOS/ABONNÉS. za 


A parät. du 1e eld prochhtn, cette Teuitie’ Ëessera de ‘paräître. Les articles BEAUK-ARS et kesfenil- 
letons PAEATRES dont elle s’occupait spécialement; seront pubhiés désormais chaque semaine. ‘dans 
“Ies Numéros du Journalde La Haye, portant la date du JEUDI et du DIMANCHE. 

‚Ceux de nos lecteurs qui ne sont point abonnés au Journal de La Haye, et qat désirent sy abonner 


sE veil. Cà 


= ad 


us ze 


pour ee qui, concerne la partie, des Beaux-Arts et des Hnéâtres ‚ peuvent recevoir, hebdomadairement 
„tes deux Numéros, du JEUDLet du DIMANCHE, moyennant le prix neet payaient ada Pabonnement 


‚ dela Fsuille du Dimanche (fl. 2.50 par trimestre.) 





En 4 GALERIE NATIONALE DE LONDAIS À: 


ar Das COLLECTIONS DE TARLEAUX EN: ANeLHTERRE. \ 


> GALERIE DU DUC OE SUTHERLAND. 


Sn as maîtres de l'école vénitienne forment une classe impor- 
ASG tante de cette riche collection. Parmi eux brillent Belli 
ni, Blin, Giôrgione, Pórdenoné, StKiavone, ete. Maroni, 







deet Paul Meebmbses un: heei trois. Tiatoret;; an Cor- 


AME Maal Oarraché;ì Úrig DOME ont au nòdibre deë-plus 
‚eta: mmòr Candir td cette galerierl faut distingder encore deùx ezeellen- 


bedr bavrages de Pellegrino de Modène, 





do Niedio del gta rdt Pebereson. ‘Le centre de la galerie st. occupé 
…rprerian tableau díe: adintirable composition el d'une touche puissante. 
„Céstle Saint Paul sóutenu parles anges, Pun des ‘chefs-d'eeuvre da en 
‘Geerchin: Les figures sont colossales et largement dessinées. 
Là peinture francaise compte là aussi de dignes représentants, et en 
ES temen Ponpeiny Philippede Glrampagneiet kenne, Les tableanz 
iersont beelt 


maloe avobrphaisiede bles rie lets \ 


Uaeautre classo importante Cômprend Jes tableatiz de: Peck espe: 


gole: „Oni y voit de nombreux ouvrages de Velàsquez ‘ct de Zerbaran; 


mais Murillo surtout s’y montre dans toute sa gloire. C'éstäëabotd son 
Leliármant et célèbre tableau représentant la Vierge, PEnfant Jésus et 
vraint Joseph; el puis, Saint-Frangois et V'Enfant Jésus, Abraham et 
les Anges, et le Retour de Enfant prodigue. Cette dernière toile, ac- 
quíiseu d-vente dà maréchal Soult, est de Peffet le plus dramatique. 
„Seine hets Jem dans. Je „degert,. du même maître, est peut-être supérieur, 
jm mgelk cuz 1 de la touche, à tout ce qu'on con- 





aj Ga 


“delfet: „Parmi les Van Dyck. on remarque un beau portrait du comte 
“d'Árundel, qui vivait sous Charles der, 
__Une des plus précieuses acquisitions dud uc de Sutherland a éé placée 
depuis peu de temps dans sa galerie. Cest le Christ devant. Pilaté, de 
Gérard de la Notte, provenant du cabinct du duc de Lucqucs, veuvre 
tout á fait hors ligne, et où l'op admire surtout un_cffet de lampe 
rendu avec une rare perfection. 

 Lênoble propriétaire a fait aussì une Jurge part aux prodnctións de 
Féeoté Hätioriäle. Les plüs estimées sont Alexandre et son médeein, par 
‘Benjamin West ; nne belle Téte de Johnson, par Reynolds; une Scène 
Ötalienne, par sir A. Calcott ; Armee de Pharaon engloutie dans lu mer 
Rouge, par Dauby ; une Scéne de Milton, par William Etty ; Cassandre, 
‚par.M, Haydon ; Ja Rgéraite,des gaux après le deluge, par Martin; et 


; Sprtaut ‚an magnifique poetanit.de la duchesse de henieienn ed deon 
‘fils, par sir Thomas Lawrence. - erde 


Il faut mentionner à part un curieus et adinianie portrait te Mari 


1) Voir notre naméro du 19 juillet. 


dont les oare sont oet rares en Angieketre, M est repré- 





Md ht none ’ 





‘grânde valeur, west’ aussi une ceuvre d'ast tréss 


„des meilleurs ouvrages. de Migha 


_S’adresser au Bureau du Journal de La Haye, Lage Nieuwstraat, EN OO nnee IE ARES 


EEE ER £ el ms en « 


“Stuart, conaù; sous Îe nom de Portrait d’ Orkney. Jams: la peintgre 
n'a reprodait avce autant de bonheur cette délicatesse.de traits si vantée 


par les contemporains. Cet ouvrage paraît avoir été exécuté-en France - 
vers 1556; Marie avait alors seize ans, et Pon voit quc”ce front, éelatant 
_n’avait pas encore été obscúrci par la douleur. Ce portrait avait été donné 
„par la reine à son frère naturel Robert Stuart, comte Orkney. U passa 
‘enstiite dans la famille Troil de Woodwick, qui Pa possédé pendant, deux 


siëcles ; ct eest d: du représentant, ‘actuel de;cette: maisda que le,nouveau 


possesseur Ì Fa ‘dernideement acheté pour Pre. semme. eonsidérahie, Le 
portrait d’Orkaey nest pas seulement un moppmeut, historigge: d'une 


roe vpanaît 
appartenir à quelque maître Eminent de becolé dial dltalie. tE Brite 


Le cabinetle Noir , formé par le céle bre collecteur frangais de cenom, 
n'est 35 une des inoinder richesses de Ja galerie du duc de-Satherland. 


se ‘compose d'un très-grand nombre de précieux portraits àÀ P'huile ou 


au crayon, représentant les principaux personnages qui ont figuré dans 


„ Phistoire de France pendant les deux derniers siècles. 


at Wd 
ep: dj comte S 







sop nt WEGEN tan, parfhiledqaels om en re- 
ë pleur: des alls épaques de Vart en Italie; entre dütres de 
gratie uses cfapositions de Baroche, du Guetchin et de PAlbane, et‘sur- 


tout un fragment dû carton du Massáene.des. Innovents de. Raphaël; 


guelgues ouvrages de Rubens, deren,  Apgei verdord dimi ef 
„précienz,;par Rembrandts deúr, Fepien 






et enfit le portrait.de. Jolie: oen, rn 


„La galecie, dromentorde Sitel, Alton. Tover (Grtindeie) 
contient ‘des ouwriges André del-Sarte, de Fra-Bartholomao,:de: Sâkes 
Romain, de Giorgton, de Murillo, de Ribera, de Lesaeurs, de Claude Lor- 
rain,de Rubens de Van Dyck, de Holbein, de Cranach, de Denner ‘bt 
de la;plupart.des meilleurs peintres flamands. 

On trouve dans celle de lord Ashburton plusieurs beaux deniens des 
maîtres, italiens;et espagnols. Ce qu'elle renferme de plas précieux se 
compose de chefs-d'euvre de l'école hollandaise et flamande ; ; plusieurs 
proviennent da cabinet de Talleyrand. Lord Ashburton possède aussi une 

galerie de sculpture moderne, et sé plait à encourager.cette branche de 

DEE Le groupe de Mercure et dArgus, de Thorwaldsen, est un: hen ple 
‚beaux morceaux de cette galerië: ern BE NEE fo 2 

Gelle de sir Thomas Baring; à Stratton-Patks, resbiriche eh odt: 


des divers écoles de PItalie: On.y distingaë: dn’ beau tablcan ‘de Sébas- 


tien del. Piombo ; mais la perle de «cette: eellection a été transférée à 
Munich; c'était Pexquise Sainte. „Bemille, de PEscurial; Sir. Thonsds 
Y'ayait payée 50,000 francs, Il ac put vásister à offre du. pi de Baviëre, 
qui lui en donna 125,000 francs. il, s’y trouve un: autre. tableau de 
Raphaël et un ou plusieurs de ehacun. des plus grands: nraâmes: italidns, 
guelqnes-uns des écoles flamande ct hollandaise,; ctdeipebeieur omskages 
espaguols, de Morales, Velasquez-et Murillo. Íl za aussi, ari ' rémanjoa- 
ble tableau de Mabeuse, la Vierge et bEnfant, et un admirable Saint 
Jérôme, de Jean Van Eyck. 


encer, à Althorp (Neeshanspranshie con- 
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La galerie que le marquis d'Exeter a formée dans son magnifiqac et 


splendide naangir de Burleigkhouse, contient près de six cents tableaux 


de chaqae école, un certain nombre provenant des meilleurs maîtres. 


\ On y distingue particulièrement de beaux ouvrages de Pordenone, du 


Tintoret, de Paul Veronèse, de Baroche, da Guide, du Guerchin, de Ca- 
ravage, de Salvator Rosa, un très-beau Murillo, quelques Ponssin, des 
Lesueur, des Claude Lorrain; des portraits ‚du plassgrand- mérite, par 
Holbein, Cranach, Ya or Reogfandt;; up Casqgde de Ruysdael ki 
un Paysage d'Hobbé 

La galerie du comte “Cowper, prineipalement composée de tableaux 
des diverses écoles d'Italie, a été formée par Païeal du propriétaire ac- 


tael, lorsqu'il était ambassadeur d'Angleterre à Florence. Elle contiené- 


deuz belles madones de Raphaël, une Sainte Famille de Fra-Bartho- 
lorneo, plusieurs portraits d’André del Sartc, et de beaux oùfrages du 
Guide, de G. Dolci, de Salvator Rosa, de Guerchin, de Poussiá, &e Van 
„Dyck et de Rembrandt. f 
„ Le duc de Devonshire, ‚dont, Je nm. est si gelèbre dans Phistoire des, 
ars, possède trois colfection's ; urie À Devònshìire-Hoùs, úne autre à 
Chiswick, la troisième à Chatsworth. IÌ y a rassemblé, outre une immense 
quantité de tableauzx de prix de toutes Jes écoles, ún grand noräbre de 
statues et de pierres gravées antiques, et, quelques „nxédaides de ehoix. 
Le fameux Libro dî verita fait partie de ces riehes collections. C'est un 
‚recueil de deux cents csquisses des principaux tableayx de Claude Lor- 
° ralintractes la plume, et terrhinges au Kistre cf à la sépiá. Ces dessins 
‘soit tous de Fé main de'ee maître, pour leqúel les Anglais ont cómme on 
it uge prédilection marquéc. On appelké tereeatil le Livre de“vérité, 
PEES fue le Lorrain: avait fait pour attester-Paathetticitë de ses’ com- 
. et et:pour prévênir la fraude de certains peintresde sou temps qui 


“ fúnitaiett sa manière, ct vendaient leurs euvrages eorame étant-de- lui. . 


Le musée Fitz-William, à Cambridge, légué par le lord de ce nom, 
contient 114 tableaux à l'huile, de précieux dessins, des statues anti- 
ques, 520 volumes de gravures magnifiquement reliés, 150 manuscrits 
ornés de miniatures, et une bibliothèque choisie de 7,000 volumes. 
200,000 livres sterlings ont étd affectés par le testateur à la construc 


Hon deer bâtiment digne de recevoir cette belle coliëction. 
ir Üelle-deiëonite Grey; assez nombreuse; ‘est retnarquäble surtout par: 
_„plasleurs des" meîlteurs’ portraits de Van Dyck, déùx excellenits payságes 


„geClaude Lorrain, et-un'tutre de Salvator Rosa, de” Peïéeution 1ä plas: 


 rardië Orr y'atdchire aassi te portrait-de la fillé da Titien, ouvrage cé- 
brede cermiaître, et plusieurs jölits toïles de Vân de Velde. k 
rs Be comte de Leïcester, à ‘Holkkenni-Hoóusè, a mis un soin, pârticulier al 
former ane galerie de sculpture antigtie, ‘älaqüëlle'il à joïnf'úà ‘certain! 


kothbrède morctaux estiinés dt statüatre úationale ; ‘entre autres , la, 

«r Mört de Germanitus , de” Noltekens, ët Socräte iten des Juges, par sie; 
Reheg Westmälcott. te 

Sa gelekte de peinture est trèg-riche en maftrès italien. On: y voit le! 


5 etten Pún desern fait par Míchel-Ange. pour lé pâlais de Florence , en: 
esra amie de Vinci. Le cartón origidäl de là belle Jardi-: id 


Jas Poussin dix paysages de Claude Lorrain s’ y font remarquer à côté 


de quelques Van Dyck et d'un beau Rubens. 


_ Holkham House renferme aussi un choix intéressant de manuscritset ’ 


surtout de. missels ernés de atniatares. es 
…„Karstaiptaine etos vasch )arliepen‘sont la principale Ren de lá col 


- leotinë deM. Thomas Hope;Otì vtrouve cependant un certain. nombre de 


_ bons tablenaz italtens:, Manraunds et hollandais. ge de vette gakee 
„deole paraissent être les plus préoieuz,. den A de 


Le comte de Carlisle fut , á la fin du-sièele bne Pun des ae: 


aequérenrs.de la galerie -du.duc d’Orléans. Ik a Jaissé-à’ Howard Ghstle 


„340 tablaaus-des meillentes époqaes-de l'école d’Italie: et do 1rbooterfla- 





_ maande, Parrai les maîtres-les plus renommés quis? 


“Domieiquin., les Carrache, Van Dyck „Je Titieaé, abos éttegtene, 


Rubens , Vélasquez , Ferdinand Bol, Miguard, hé Printatice, ete. Toutes 
hi ee de cette collection sont admirablemost conservóes. 


„ Ke marquis de Lansdowne possède deux galeries. La plas- tmportaute : 
est à-Bawood, Outre les tableaus aneiens dont les plus remargaables sont , 
aan, Moine deSébastien del Piombo, vn portrait par André del Sarte „un 
autrê, singnlièrement beau, par Murillo, de fameux-Mowlin de Rembrandt, ; 
ane non:meins famoûse Lernpête de Ruysdaël , eb quelques-ouvrages de 
Teniers } elle renfertne beaucoup d'ouvrages nationaux, Pavmi les plus : 
importants À fant citer nedf grandes túiles de. C, Stanfield, qui ernent la _ 


aalleà manger, et plusienss àutres de MM. Leslie Uwins et Hovard, 
tmeimbresde Académie royale L'autwe galerie est à Lansdowne House, 
ReskdeySruare: ‘Cestlà qúe se trduvent „ outre „plusiears tableaux de 
prix ; Jos helles-stataes ot les autres antiquités recuelWies à Rome par le 


premide niargtwes:de Lansdowne gde 1570.à 1780. 


_ da grande et-maguifigoe collection du marquis de Bute a été formée 
pat „Jean „comte de Bute , premier ministre ct-favori de- Georges II. Les 
apaftres-hollandais et flamands y- dominent, et ellc-ne le-êéde en tableaux 
da des deux éootes àancure autre galerie-de tl sans. ht mn 


- 

















arti 


erik de lord Ae, du raarquis de Westminster et: et des gie, Robert 
Peel. 

La galericdu a uc de Marlborough est aussi une des plus considérables 
du royaume-uni. Aucune collection particulière en Europe ne renferme 
un si grand nombre de tableaux de Rubens. Elle a été commencée par le 
‚ célèbre Marlboraogk, qui avait une admiration, presque exclusive pour le 
talent de ce peintreyf t sei donner: Jes villés des Pays-Bas, et même, 
‚ dit:on , par T'em úr màgié , úne graúdë partie de ses chefs- 
daurre. Outre les s Rubens, on admire dans la galerie Marlborough pla- 
sieurs beaux Van Dyck et quelques-uns des meilleurs portraits de Rey- 
„molds. 

M. Munro a rassemblé dans son hôtel de Park-Street, Grosvenor- 


Square, d'exqhaises prodactions de toutes les écoles, parmi lesquelles il 
… nous suffira de citer une Sainte Famille de Raphaël, comparable pour 


le style à la Transfiguration etàla fameuse Perle de Madrid, ct qui. a 
été gravée par un des plus habiles artistes de l'époquc, M. Forster ; six 
:tableaux: terorhmés du peintre anglais Turner, le Marché au Parse 
„de Bonington, etc. 

Un des morceaux les plus remarquables de le colleetton de lord Nor- 
Mmànton est un portrait célèbre qu'on croit être celui de Jane Grey, peint 


‘par un élève de Raplraël,-Lucca Penni, qui vint en Angleterreavec Hot 


hein, et dont les ouvrages sont supérieurs pour le style à ceux de ce der- 


__nier, Dans la même galerie, une Sainte Famille du ENEN attire les 
' egafds par la finesse du colors ct Ta channiúnte expression 


têtes: 
‘C'est ctiez Tofd Northumberländ qué se Éróuve ui des Ouvräges les 
plus parfaïts du Titlen, la Famille Cotnaro. ” ik 
Toutes les écoles de peinture soht dignenscht f dans les 
trois galeries que le ‘vicomte Northwick a Fofrnées-à ere House, 
À Cheltenham et dans ga maison de Northwick-Park. Ette eftûiête est 
la plas considérable. La: première, trbs-riombreúse dússi, esf bónkaerée 
aux maîtres-anciesis. On y teeùve on ‘outre quelqucs-unés des pitodgctións 
les plus estimées de l'école anglaise, par exemple, PFnvalide, tableau 
très-agréable de W. Mulready; PEnlèvement de Proserpine, de W. 
Etty ; deux paysages de Roberts, deux autres de ecn Ja Vision de 
Saint-Grégoire, de Stéphanoff, etc. Rb re 
(Le soad REN 





en _wobveites A LA mam ‚hen 


Kit „Décidément les uien de ‘Michel-Ange empèehaiend bmi Litz 
de dormir. L'illustre Hongrois ne secontente plas d'être un;gramd pia- 
niste, il veut encore être un grand arntijkectes Ika. ka passion, la manie, 
la bosse des monuments. Après avoir royalement eentribué à la statuc 
_ de Beethoven ct à 'athèvement de la eathédrale de: Gülogne —qaton 


_ ne finit pas, pour avoir plas longtempe sens doute lerpriétexte. de: Padhe- 
„ ver-—svoilà qu'il fait bâtir, sar le bonlevart Mont-Patnasse,: zin: plratan- 
vr patranen mo les: errehn xn. 


pe grteraeeh neg 


ique hair tods des. pauvres piâneteurs manquês, son «euvre peut 
être charitable. Nous ne voulons en ce cas qu’y applaudir; mais s'il a 
eelui de propager P'étude déjà infiniment trop répandue de ce fatal: ins- 
troment qu'un grand talent fait excuser, mais que les módtoeritke ven- 
dent insapportable; nous le déclarons hautement subversif dede sratpuil- 
Kité publique, et nous le dénongons comme ae aux ae de ‘Pdneom- 
mòdo et de l’anathême préfeeteral. 

En.attendant — di talem advertite aan — on: B83UCE > que eN J. 
‚ Janina été chargé de gpeen une ian a geen du 
cat monument, - 





Caorseire-Satan) 


*, Nous avions annoncé ‚ dans un de nos derniers numèêros , ‘que la 


bibi 


_ pipedu fKiäréaal Branie, se trouvait dans Pétalage d'un dépit de tabac de 


la galerie Vivienne. Cette annonce a bien vite porté ses fruits. Dès te len- 
demain, Ie bureau était littéralement assiégé. Pärmi les assiégeants se 
frouvait uu militaire „ au teint culotté , qui ‚ non moins sensible aúx fu- 
mées de la gloire qu'à celles du tabac, pergant t tout à coup. Ja blof à 
„Jad demoiselle du comptoir ; B, 

en Côrmnbien Ja pipe ? — Quarante frames, möhsiolie. _— ú mpd pas un 
‘sou par ‘victoïre, reprit notre grogfard : ët Ta somiië 8 Fijt aussitdt comptée. 
_ Búis,ilajouta: 

— Pourriez-vous me dire , mademoiselle , sì „en famant dans la pipe 
“d'un maréchal de France, je peux espérer de le devenir moi-mâme ? — 
Vous le deviendrez à coup sûr, fit eelle-ci, jolie blonde, ma fot. — Pouva 
que vous la famiez d la brune. 


(Zdem.) 4 


„*‚ Un riche membre d'un des clubs les mieux fréquentés de Pätis, 
y dat conna depuis longtemps sous le nom de vicomte de B**, Deérnière- 
ment, la médisance fit circuler le bruit -que son gend pie avait été 
tout sinplement le gantier aich deka Skin Wonmte mier.” 


ë 











…_ Un vieux beau, coquet, frisé, musqúé, chrieùx, bavard et rùàlicieux 
… comme une pctite-maîtresse, crevait d'envic d'éclaircir ses soupgons à 
„ tet égard, Ayant donc abordé M. de B***, il engagea la conyersatian 

tout en mettant ses gants qu'il ne cessait d'examiner avec de petites mi- 

nes de mauvaise humeur. aen 

_ == Qu’avez-vous done, mon cher, à regarder toujours ainsi vos gants 
_ qüe Pon dirait volés à une feirime tant ils sout mignons ct cffilés. 

— Cest la première paire de plusieurs douzaines que j’avais comman- 

_ déeschez Mayer ; comment en trouvez-vous la coupe; cher vicomte ? On 

‘dit, ajouta-t-il avec un sourire ironique, que vous devez être expert et 

compétent en pareille matière ? REN - 

“__Celai-ci parut un instant troublé, mais il répliqua vivement en ap- 
__puyant ‘sur chacun des mots de sa réponse : : A 
En fait de gants, monsieur, je n'ai jamais su que les ramasser 

ehague fois qu’il ma falla châtier la méchanceté du sot et la spttisse, 
k Ein téchatit. f 


ë ci-devant jeune homme n'en demanda pas davantage, et depuist 


ce jour, il proclame bien haut ct partout que le vicemte de B*** est un 


“parfait gentilhemme. en 
3 (À dem,) 
5 Derniëreindht, ui 'jeubé' pirtoù de stize abs, graùd amateur 
_de pêche, prit sa ligne et partit dans Vintention de selivrer à son plaisir 
‘favoris — arrivéau bord dela rivière, ilprend ses dispositions, et tout 
d’abord il roulè sa ligne en fcisant tourner sur elle la mème baguette au: 
bout de laquelle elle était attachéc. Mais tout-à-coup, le perfide hame- 
gon part et va accrocher par le nez notre pêcheur fort empêché, Tous ses 
efforts pour déloger le malencontreux „hamegon furent vains. IL fallut se 
‘reside dans cet état chez le pasteur du village voisin, qui, à l'aide d'une 
légère incision au nez, parvint à le débarasser. — Apfès Fopération, le 
‚ pasteur dit au patient : Allez, et ne pêéchez plus. 


„%, Voici un échantillon de plaisanterie anglaise. Le Punch. (le Poli- 
chinelle) donne ainsi le mena du banquet. des protectionnistes de 
Greenwich: - et Ad 
«Soupe maigre à la cultivateur anglais; bouillon de Stanley à la 
Nouvelle-Galles du Sud ; goujons agriculteurs grillés aux fincs herbes 8 
mouton à la George Bentinck ; tête de veau en tortue à la d’Israëli; ca- 
nard en surprise à la eorn-bill; paitrine de mouton piquée et glacée à la 
Peel, avec saùce plquante à la Brougham; purée de cornichons à la 
‘Chambre des Communes ; dindons à la Norfolk ; pointes d'épigrammes; 
 däfheau fatigué à la Standard ; hure dégüisée à la Campbell ;saacisson 
POsbord à l'lagiis; padding à la Roebuck; brioches à la Buckin- 


sn Void indiserstipn, dort ‘hous ferons profiter nos lecteurs, nous a. 
révélé Poriginë: bt certelid fömhan vertueux dernièrement publié dans 
un grand format, ffúr un étrivain dont, jusqu'’ici, les productions avaient 

té interdites auz jeunes demoiselles. Ledit éerivain ayant. déclaré dans 
une préface célèbre — autrefois — qu’il préférait à la morale le vice 
pimpant et court vêtu. ° 





Da pammert, Vanteur du roman dent il est question rencontra dans 
Ve legd Wardt rolled ke ad 
: gine bbdigtsleas:dilte jeate-parkonnie poospdaik 


longtemps chèrehidas, ma Levóil 
épris de cette vivante incarnation de son idéal, et ponr.en devenir pos- 
scsseur, il ne recúla même pas devant un mariage — lui. qui tant de. fois 


a sapé cette institution à coups de paradores. — Bref — un jour notre 


poète, vêtu de noir ct cravaté de blanc, s’en alla carrément demander la 
demoiselle en mariage. — On aurait annoncé au père la résurrection de 
‘Henri IV, qu'il n’auraft pas été plus stupêfië. — Quoi! dit-il. — Quoi! 
eest vous, monsieur, qui venez demander ma fille... après avotr écrit des 
Ifvres quis, des romans qui. Ab! e’est trop fort ! DN 
Le SbEeë re eta sur. sâ jeunesse. et assura qu’avec l'âge il était re- 
VERW SELS Prficipes plus sages — et qu'il se proposait de les proclamer 
_ "daús écs prochâïns ouvrages. 
\“—Fäîtes-le done, dit fe père, et quand par vos productians futures 
vous aurez. détruit la manvaise opinion que me laissent vos productions 





passées nous reparlerons de notre affaire. 

Et, sur-le-champ, voilà notre amonreux à l’'ceuvre; de là ce roman 
Yertueux publié dernièrement — et dont M. de Monthyon aurait lui- 
même avcoepté la dédicace. È 


ais en vain, par le romsancier-poète, Le vórlà donc - 


eN 


— C'est bien, a dit le beau-père, voici déjà un pas fait dans la bonne . 
voie — mais il faut continuer — encore cinq ou six romans comme ga, _ 


ma fille est à vous. 
== Hélas? dizuit le poëte en contant cette aventure à un ami, ce bour- 
geois m’a bien l'air d’être le plus grand des roués. 
_= Innggent ! fit ami, 
(Corsaire Satan.) 


jd 8 
fe emee en eenden 
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| Wer gouvernement a regu aujourd'hui, par la voie télégraphi- 
ABe due, la nouvelle d'un terrible événement arrivé en Angle- 
ves terre, Nos lecteurs connaissent cette étrange idée qu’a eue 
é Be Un Anglais, et qui a été aussitòl mise à exécution par les 
„masses de construïre ua chemin de fer souterrain de Londres à Edim- 
__bourg. Gest avant-hier, 2 dé juin, qu’a eu lieu linauguration de cette 
“immense ligne éclairée au gaz, véritable folië de tout un peuple: Le con- 
voi est parti de Londres ‘le matin, emportant plus de’ 30,000 invités, 
parmi lesquels se trouvait la famille royéle; Tes-membites des dig 'Cham- 
bres, enfin toutes los sommités'politifued, Wttérdires ef cofamcreiales de 
Londres. : Been Be OE DA 
Ce convoi n'a pas été revu. — En passant sous les montagnes qui 
séparaiënt anciennèément l’Angléterre de l'Ecosse, il à été éctasé et en- 
glouti par l'éboùlement de cette partie da tunnel. OO 
Par cet événement affreux, PAngleterre de ttouve dans une’ position 
sans exemple dans les fastes de P'histoire, c’èst-à-dire sans roi, sans prin- 
… ces et sans représentants. 
Nous pablierons, dans notre numéro de quatre heures, de plas amples 






Le journal l'Immensitë annònce ce matin à ses abonnés les grandes 
inmovations qui vont avoir lieu dans sa feuille. Premièrement, à partir 
du ter juillet, ce journal va devenir horaire, c'est-À-dire, qu'il paraîtra 
_ toutes les heures, depuis huit heures du matin jusqu’À minuit. 

’ Le prix d'abonmenrentt est descetidu de 400 fr. à 300 fr, pour. Paris et 


“ “830 pour les départements. Cé jöurnal espère, au moyen de cette. baisse 


de prix, obteritr plus de quätre cehf mille abonngs ; ct ‘de plas, il offre 
pour appât annonce d’ün roman du ‘délèbre ÎÌtangnar, intitulé les 
_Soizante Affluents du Danúbe, roman qui n’anra pas ‘moins de trois 


__» Gents volumes ; ct qüi sera, assure Pfstumensité, bièn que Fauten n'en 


ait pas encore écrit la première ligne, publié dans l'espace de cing-mois 
— deux vobames par jour. M. Iftanguara vendu ce nouveau roman cent 
mille francs le volume, ce qui lui constitue ùne somme assez ronde de 
_ trente inillions de francs. Après les Soizante Affluents du Danube, 'Im- 
mensité fera parattre les Six Embouchures du Dartube, qui seront une 
suite du premier roman. Décidément, M. Iftanguar en veut à ce pauvre 
fleuve ; que le Volga se tienne sur ses gardes | wien 
Mais ce qui nóus semble moins heureux, c'est l'idée qu’a eu ce jour- 
„„nalde souter pm sa Biblaothegue classique les ouvrages de 
ri hgues auteurs du diz-neuvième siècle, Ainsi, fes abonnés- recevront 


Tes: Cuttes-de Jules Janin, le célèbe mime dont le, nom n'est parvenu 


qu'à Plmmensité, Porgane le plus atiéré de la presse conteniporaine. 
DE 









…: Vest le 19'de moi 
Eoinité, àlin de Alen 










vS nn S f # Bisa 
vers adres ssée au 00 rasage, ouvert la séance 
Ha retracé, avec-bonheur, la 





je is 

pig an diem verried | 
viectlés actions de T'immottel Francis Ponsard. Il a rapporté eniz’au- 
tres la manière extraordinaire dont le poète se présenta à l'Odéon, à son 
arrivée à Paris, le fameux saut périlleuz qu'il ezéenta de la diligence. — 
On nommait ainsi à cette époquê, pat antithèse sans doute, une sorte 
de char trafîné lourdement par des chevauz, et servant à transporter les 
„voyageurs — le saut.qu’il cxéeuta de la diligence dans les galeries dn 

théâtre de l'Odéon, et cela sans blessures, nt luzations. 

“_ Toute monde sait que, bien que Ponsard n’ait jamais fait représenter 


__qu’une seule tragédie, Lucréce, len a écrit eependant un grand nom- 


bre de remarquables, mais qui n'ont jamais vu le jour. En effes, ’antcur 
ne jugeant pas les artistes de son temps capables d'interpêter dignc- 


ment ses ceuvres, ne sc décida jamais à les mettre en soène, ,…. 





Le gros de '"'euvre du monument qu'on élève à Alexandre Bunras, sûr 
‚la-place de ee nom, est presque achevé. Ge monument ala. forme &’ún 
„roaher entouré d'eau; rappelant Pile de Monte-Christo, et sur ce rochér 
„est posée la statue du poète dramatique. Aux gueules des thasdurgts de 
-Jefontaine sont adaptés de gros gotilots en _marbrc: ophite,; zereriinós en 
forme de plume taillée, qui voriisssent Peau date’ lehsabsin ‘citdlire. 
Gest 1,400 ans seulement après. Y'avoir perdu que’ Ja Framee a ‘böngé à 

élever un monument public au plus glorieux de ses. génies littéraires, 











‘celui’ qui domine dans Îe passé comme Ponsard, Corneille, Shakespeare, 
Homère. 

La statue d°A: Dainas est. confiéé, on le sait, ál clseau de notre habile 
sculpteur Eugène de Mirecourt. 





Au moment de mettre sous presse, nous apprenons qu'un malheureuz 
Evénoment vient d'artiver-au convoi aérostatique qui fait le service de 
Paris à New-York. Nous donnerons des détails à quatre, heures. 

NOUVELLES ET FAITS DIVERS. 
Paris. 22 j juin 3246, midi. 

Sa majesté Louis LKKXKVINK est partie ce matin pour Bordeaux par 
son chemin de fer particulier, et sera de retour à ciag heures pour prési- 
„der le. conseil des ministres. …….… : rl 

— Gest irrévocab] ement dans 3 mois et 5j jours que Jes pidees gaf de 


ce. On va frapper une grande quantité de pièces de 100fr., car le besoin 
„de cette menuc „monnaie se fait généralegrent. sontir. De plas, en;nous 
“ässure qu on va mettre, en circulation. pour plusigurs millions de:pièces 
én diamant de dela valeur de, 2,000 fr, Gormme l'on sait, Je diamant estideve- 
‘au très tatun. depuis Pexploitation de la riche ‚mine! découverte dans 
là plaite Saìnt-Denis en 2060. . 
“_‘— La philanthropie s’étend partout comme une rosée bienfaisante ct 
‘he fait excèption d’aucune classse. Les bagnes principalement se ressen- 
tent de son influence morale; aïnsi, à Pogpasion, de la f@te dn roi, ct d’a- 
prs és rapports des directeurs de prison;. 30,000 forgats des ports de 
“” Biest, Toulon, Naples, Venise. Constantinople, ont été nommés chieva- 
liers de la Légion-d’Honneur, 40,000 ont reu la croix d’offitier, et 
2, doo eelle de commandeur du même ordre, … oen ve 
_— Lechemin de fer de Paris à Smyrne est:ouvert à Jh circulation 
publique depuis 8 j jours. nt 
2 Au moment où l'administration de Paris fait faire des embellisse- 
ments dans tous les quartiers de la ville, nous croyons devoir attirer son 
„attention sur les trottoirs de la rue de Berlin, dont le parquct n'a pas été 
“_eiré depuis un mois, négligence, de police dont se plaignent vivement 
= Tes propriétdires de cé quartier sì riche et si | fréquenté. 
DM. Jean Grapbin vient de publier un atlas des 360 départements 
de la Francé üüe nous recommandons à nos ; lecteurs. Cet atlas est divisé 
‘ ef-deux parties bien distinctes : teles 86 départements de ancienne 
‚ France et-2e'les 244 di la notvelle, et nous „poúvons aùnoncer ce travail 
_- gomme le plus complet ét le plas fiäële qui ‘ait paru jusqu'à présents 
_… se Héditeur Révar met cri vente le Tonnerre, dans les Bih 
poééies en quïrize: beaux’ volumes i in-quarto, par ML. Sigisbé de Pirénéar. 
Nous ne dontons pöint que nos jeunes et jolies lectriees ne s'empressent 
de faire Pertipletté de ce petit ouvrage, dont la lécture les fera agréable- 
rheut rêver Ic eerd beaux) Jonrs, sous les allées ombreuses. des bois. , 


rmAvG0RAT EEMIN 1) 
: Peret CCANTON CéziNs.) 
‘Ilya quelque temps de cela, en cherchant à la Bibliothèque un ou- 
‚vrage que par, conséquent j Je ne, trouvai pas, le hasard voulut qur je 
misse la main snr Jargaldeehien denn Journal qui paraissait vers le milieu 
du Kie siècle, à:Pépequc. où Tes chemins de fer commengaient á être 
tracés en Franée, Je m’amusais done à parconrir ces pages poudreuses, 
Porsqite mes yeur tombèrent sur-un article, signé J.-J. cl faisant le rap- 
„port des fêtes qui eurent lieu à Lille ct à Beuzelles, en 1846, quand la 
petite ligne du Nord fut inauguréc. IÌ esi vráitrient curieux de liré’ ‘ces 
paigts, d'entendre ce bon enthousiaste. J.-J. raconter à ces näïifs parisiëns 
du terps; kes mèsquines merveilles dant ils ®’$baudissaient alors, en 
rèstrictior aucune. le grid 


Maistout cb ‘que je dis là ne vla pas le bootable ia 

eet aktiële, et le sajet dont j je'dois vous” pärlér,’ Täëtêurs, ést Tinaugura- 

…_ tion di. ehietein defer de Paris cù Chine. est mereredi dernier, 15 
juin, ‘úe dons sorines partis pàr le premier eonvoi, Cette nouvelte ligne, 
on le sait, ne part qüc de Constantinople, où la voie de. Paris à Smyrne 


erpen d 


© folie coadait: La vitesse dét sonttnue ; -ÓUS réjctohs ‘derrière hoús cin- 


_ “étypennée les Apel ebi de Patictenne france, et Hentdt tióas 
-Bpereëvons Milan. … 

J'ai ponr voisin, dans Ìa berfiok get m'einpòete, le wdn èn chef 
du jeurnal chinois qui se publie à Paris, le savant Mardochinn, qui asu 
‚ vietorieusement prouver que Georges Sand était: un: hori.me et non pas 
„une femme, comme Font: prétendu quelques bidgraphes da siècle der- 
„nier, Pendant:le trajet, nous parlóns chinois afinsde: uòús familiariser 1m 
‚ pemavee-cchtelänguúe rebelle, qui ne so pdrle dans nosipâys quo depuis 
‚up siècle et demi. Mais nous voiei à Trieste ot: nobs hous:-arrêtorie pour 
prendre-part à-une distribution générale de vivres: Ce repas.lackievé, les 
deter esn chindie a sogenfeen ein ke artù. raisonúay 
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. anenta 


“20, et 40 fr, et  celles. d'argent. de 5 fr. cesseront d'avoir cours-eh Fran- … 


quánte lieues à heere Noús traydrone comfnè ‘úrie. flèche fièrement : 
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” listes se sònt eridormis anssitôt proföndément. Me voyànt ki Tivrée à moî- 


En OIS Nd in 2 E POE ze É Br 5 DE ds disi id af Bi 


ble dose d'opiam et me laissent seul dans ce pauvre monde. 

Aprèsun dinér gdtisfaisant et nécessaire, hous qüïttons. Constanti- 
noplë; la dernière ville frangaise, Constantinople où tout le tbonde parle 
francais et s'hábille comme à Paris. — Trouverons-nous de la couleur 
localé en Chiiie? — Espérons; cela ne ruit jamäis. 

Nous quittons la ligne de Smyrne et prenons la nouvelle voie qui nous 

engouffre dans Pancienne Asie, Je m’apprête à lire aux rédacteurs chi- 
nois, afin de les empêcher de retomber en extase, Particle. de J.J J. quc 
‘que j'ai apporté avec’ moi.'— Mon idée était: mauvaise, câr_ mes,  journa- 


_Hiêne, je prends da haschis, et vous m’etedserez’ si je passe: devant Alep, 
elden Caboul, Lahare, Calcutta et tant autres sans vous en |avértin. 


ee ee ee ee er “Hs 


A mon réveil, il fait jour, nous vilans toujours. C'est toujours. ‘à don- 

her le vertige, cette course effrenée qui dure depuis plus de quarante 

‘heures! Enfin nous atteigoris 'Ké-Sho, la dernière station. Trois ‘heures 
äprès, vendredi à siz heures du: matin, nous entrons dans Canton. 

‚2, 400 lieues dans 48 heures!!! Oh! 3. J. que dirais-tu si tu nons voyais 

…_ ainsi traverser le monde, assis Bebi sûr úne banquctts,' et ‘ie 
‚sant le journal !…- „ 

2 Jeaisiei one rilasibertete anijs + Sice J. J., dont je paris tout À 
: Pheure, n’était autre que moi, si c'était le même cerveau qui a rédigé 
“Particle de 1846 qui vient d’écrire-ces lignes! ? car, enfin, il fant bien 
“ djouter foi à la'eroyarice universclle, ét bien que, je sois pen léger en-pa- 
rolés, eroyez-le bic, rigide lectèùr, je sui audsì ‘on mêtempsicosiste 


que vous. 4 À, Mkorra-pran, 


je ERPTEN Lv ei 
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MODES. Eze : 

Denans le coninieneeraént; de ja satson „ les. mbodes- ‘ont sabi fort peurde 
„changements, à dussi avons-nous'très-peit de choses à notifier anjourdhüi, 
“D'abord la robe sé potte toujours très-longue, et se traîne plas que jamais 
sur le parquet des trottoirs. Il est très-bon genre d'avoir à sa suite Jeux 
ou trois laquais pour veiller sur cette immense queue, et pur faire Pof- 
fice de caudataires quand vous traversez une rae où 'uné vóte de fer; E”é- 
toffe géaéralement adoptée pour robe est le cachemire transparent et bé- 
ger ‘&'Algora; on porte aussì beancoup poür-k mitin le éêpe-Iftangaar. 
Si les jupes se portert maintenant défúiesiltënent loùgiües par derrière : 
en revanche shr le devant clles né dekédndent Plus gahùe' genoux. Et 
vous vois bxposez à passer pout“ùrie’ habitante du _départerrierit le plus 
élbigné:de Paris’, si l'on w'aptrgoît pas votre’ jartetière’ ú-desgus de la 
zeotuls, Cette mode est teës-grâcièuse et. bien: préférable Ada pädig je tu- 
nique qui tombait júsqn'aux pieds, ct. que ‘portaient jadis nos gidnd- 
mêres. Dailleurs.grâëe aar bas de-Mile Fibiá, on ne rercontie ‘däns 

Paris — le jour — que belles et voluptaeuses jambes fémiúines. 

Les modes des hommes ont , cette année ’, avouons-le , prijst une tour- 
‘ fiure } trés-élégante qui role les beaux temps de costume. frangais. 
Premièrèment T'habit,comnìe le fait Carderousse,le tailleor dee vélephants 

dut jour’, -Gâr on zopelle mejnienant elephant, ce En ús pamela. 








ie Sbnistste plus amen ne paire 
“de batiahea, et àn golf et; le ee goûta tout. à fait rejeté cet affreux genre 
de porter Phabít jusque sur le dos. Les gants font partie des manches ct 
s’y fizent comme autrefois les sous- pieds aux pantalons. 1 serait, …jmain- 
tërant, aussi ridicule d’aller les mains nues que sans chanksgyrés,/ ke gilet 

rie se betient qú 'an raoyen de deux boutons en diamant au-dessans du 

cou, ét descend en S'élargissant avée grâce jusqu’auz genoux où, ‘iss ter- 

mine én arrondis. L'étoffe que l'on-emploie avec le plus de,bonhenr pour 

les gilets est la toile de Chine à grandes châtaarr rurés. ‘Les päatalons de 
‚portent três-collants et ne montent qucjüsqu'à Ja naissance supérieure 

des cuisses. Hls enveloppent entiërement lá holte cofïnme ún bas — chase 

; absarde de voir: ainsi tc drap protéger le tur. Les éhicmises se portent 

en soie et bouffantes sur le ventre, avec’uri;gros diamant à à Fendroit du 
- mprerbfk*be-ohapedù est À peu près le mêmè dúe cet’ hivet, c'est  tonjours 

„ups Shegslenborlede Sbië britourée de larges- bords. Ön dirait u une assictie 

sans fond. Maintenant que les habits n'ont plus'de Hêvers, erestäur bords 

du’ &hapeau que s’uttachent Ies déeorations. * 

‘Nous recommandonsà’ ros leeteurs les jolids tabntres'de Rodin sbanän 
les-heures-et les minutes. C'est om bijab'déht bn'ad spint pissen Hd 
“_a-droft & Pattention de nos épais” de Boh góêt pl gk Pälignce dui tra 
veiled” defini de taeisèlare. enn 
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‚8 B. Pinus. 


ze nrd ani en Neko eh ded na 
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“ Cèsöir ‚on entreprendra’ ä Taat thêitre’ Montpensi sier i vingtiëme 
représen tation de les T. rois cents manairs sonterrains, drame ap: 136 ae- 
‘tes et 18 joürnées, pat Íftanguar. La représentalion de les- Trois a EN 
manairs souterraïns commencera , dé soit 22 2 juin, à 8 heures. précises, 
et sera terminée le Bgsiliek prochain à'minuit. 










ANGELO DE SORB. 








LA DATE chez mHfopòrb Éorsennuke. 


